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Naissances

St-Pierre.—Le 3, l’épouse de
M. Aimé St-Pierre, un fils,
Parrain et marraine, M. Louis

St-Pierre et Mlle Bernadette
Courtois.
Rävard.—Le 3, l’épousè de M.

Hormisdas Rivard, un file.
Parrain et marraine M. Raoul

Duval et Mlle Antoinette Du-
val.
Rooh.—Le 6, l’épouse de M.

Amédée Roch, un fils,
Parrain et marraine, M. et

Mad. Napoléon Bernaquez.
Lassonde.—Le 6, l’épouse de

M. Joseph L. Lassonde, une
fille.
Parrain et marraine, M.

Mad. Philippe’ L. Lassonde.
Bellerive—Le 7, l’épouse de

M. Irénée Bellerive, un fils.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Hormisdas Dufresne,
Boivin.—Le 7, l’_épouse de M.

Joseph Boivin, un fils.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Emile Cossette.
Lalancette—Le 7, l’épouse de

M. François Lalancette, une
fille.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Louis Grenier,
Betisz.—Le 7, l’épouse de M.

Edouard Bettez, un fils.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Elise
Ouellette—Le 7, l'épouse de

M. Eugène Ouellette, un fils.
Parrain et marraine, M. Louis

Thivierge et Mlle Eva Stanley.

et

 

 

SEPULTURES

 

Brousseau.—Le 3, & l’âge del.
61 ans et 11 mois, Elizabeth
Lacroix, épouse de M. Edouatd
Brousseau,
Hamelin.—Le 5, à l’âge de 3

semaines Ferdinand, fils de M.
Olivier Hamelin.
Fleury.—Le 6, Joseph, Arthur

Wellie, fils de M. Joseph Fleu-
ry.
"Romain.—Le 7, à l’âge de 43
ans, Mary Collins, épouse de M
Octave Romain.

Actions Emaneés.

“ COUR SUPERIEURE
L. G. A. Saucier vs The

Maskinongé Chair Co. 354.76;
Alf. Trempe vs Ferd. Villemu-

re, 250.00;
…Æ N. Heney et Co. Ltd vs
Jos. Beaudreau et al, 536.65;
O. Gagnon vs N. Masson, 250
“La Sauvegarde” Cie d’Assu-

rance-vie vs F.-X. Lafleur, pé-
re, 142.00;

 

 

Théode Trudel va F.-X. Des;
sureault, 200.00;
Alfred Rvanchemontagne vs

‘Alexandre Bellerose, Canton
2000.00;
Théodore Boucher vs Ephrem

Lescadre, 450.00;
va Thomas Bernaquez, 1.00;| 7.00

Théodore Boucher va Honoré
Lescadre et al, St-LiSong 1220.(
The Tudhope Carriage Co. vs

C. B.Comeau, Grand’Mére,
641.91;

Quebec Bank vs C. J. E.Char-
bonneau et al, Montréal, 100.00
, BE. N. Beaudry ve J. $. Ayots
te= al, St-Luc, 100.17,;

Ld e ve T. Gignac,
‘Grand’Mére, 121.90;

J. F. Bellefeuille et al va J.
Carpentier; Louiseville, 146.00;
N. Bronsard et al vs Jules

Nobert, 225.00; 248

  

| 15.00; . a

Albert St-Lou?s vs Philippe
Lord, 5.20;
N. E. Godin vs Télesphore

Verrette, 55.00;
Geo. Leprohon etal vs Lu-

COUR DE CIRCUIT

L. P. Fiset ve J. A. Leclerc,

cien Bourbeau, 12.88;
Patrick Wade vs D. T. Car-

roll, 18.45;
Rivard, Dupont et Cie vs

Maxime Duval, 5.15;
Rivard, Dupont &Cie
vs Charles Bolduc, 8.38;...
vs Nicolas Lafrance, 10.36;
vs Frédéric Boisclair, 1.15;
vs Alex. Valade, 1.50;

J. H. Trudel, vs H. Carpen-
tier, 28.92;
Grégoire Veñllet vs Sévère La-

certe, 5.00;

A. D. Bondy etal vsGil,
Champagne, 6.00;
Joseph Héroux vs The Union

Bag &| Paper Co., 20.50;
Beno &i Frère vs James

Sauvageau, 16.28;
Denis Monfet vs Canadian Pa

cifique Ry, 45.00;
W. D. Taylor vs P. N. Chail-

| lez, 44.80;
l..La Cie John L. Cassidy vs
i M. Spénard, 96.66;

Les Commissaires d’écoles de
la ville de Shawinigan Falls

vs Philias Ferron, 14.75;
vs Philémon Gosselin, 2.50;
vs Omer Hébert, 2.25;
vs Euclide Morais, 45.09;
va Pierre Ned, 36.00;
vs J. P. Plante, 7.00;
ve A. P. Langis, 46.13;
vs J.-E. Aldred,es q. 25.85;
va Moise Boisvert, 25.00;
va Médéric Boucher, 25.13;
vs Jos. Buisson jr, 6.50;
vs Onés Boulanger, 2.00;
ve De J.E.Desaulniers 42.75
vs Thomas Drolet, 1.23;
vs A. Fontaine et al, 20.00;
vs Misaël Fontaine, 7.50;
vs Can. N. Ry, 165.00;
vs Adolphe Héon, 43.25;
vs Nap. Lamy, 16.50;
vs Ths Lambert, 46.50;
vs Jos. Laramée, 32.00;
vs Phil. Lairenière, 3.02;
vs De V. Marcouillé, 14.00;
vs De Vve S’Shaugnessy 26.
vs Naz. Paquin, 5.00;
vs Shaw. Falls Brick Mig,

Co., 15.00;
vs Wilf. St-Onge, 3.75:
vs Nap. Levasseur, 160.50;
vs Shaw. Water &Power
Co., 3981.22;

Ve Henri Buisson, 6.50;
1oF- Fiset vs J. A. Leclerc,

5 Arthur St-Louis va Phil.Lord;

“Johnny ;
Verrette 5.50;
L A. Vandal vs Ant. St-Cyr

et al, 26.00;
De Vve M. Dorval vs H. De-

Devault, 31.95;... ...
Emile Bellemare vs Hy Le-

clere, 25.00;
Nap. Deschénes vs Jos. Sau-

vageau, 14.44;
All. Trempe vs Ferd. Villemn

re, 75.
Nap. Lamy vs Ls Michaud,

Lacroix vs Téles.
50;

A. Pronovost vs J. SpriCEEBloque Jo. H. uette vs Jos. Mil-Lette, 42.00; os. Mil
B. Savoie vs Jos. Millette,

28.00; —
Tel. Vervette va EdmondCa-

dorette, 12.00;
Tel. Verrette vs Eustbe Pa.quette, 22,00;
De Maria E.

Nap. Masson, 28:00;-
DeMarie EGarnéatf ob

Geo. Bouchartt; 10.00; =

Garneaù et al vs |
- . {

al ve]

Dr G. H. DESJARDINS
Gradué des Universités de Rome st

e otoria

Membre de de Société Médicale de Boston

ET SPECIALISTE

0

CONSULTATIONS

2 HEURES A 8 HEURES P M.

TEURHONE BELL EsT 1840

500 RUE ST-DENIS
PRES LU CARRE ST-LoUIS

MONTREAL

 

seau, 14.30; i
Atchez Coutu vs Aimé Ri-

card, 14.00;

Bureau Jd’enérgis-
trement

Vente, J. E. Hétu à Adélard
Gélinas, Trois-Rivières;
Vente, Adélard Gélinas à Ho-

noré Gélinas, Trois-Rivières;
Vente, Flavie Labarre à J.

Bellefeuille, Trois-Rivières;
Vente, Onésime Gélinas a Al-

fred L. Boulanger, St-Sévère;
Vente, Edmond Robichaud à

J. A. ‘Jutras, Trois-Rivières;
Vente, Israël Pelletier à Onés.

Pelletier et al, Belleau;
Vente, Honoré Matbeau à

Mathias Bellerive, St-Elie;
Testament, Adrien St-Pierre

à Amanda Melançon, St-Bar-
nabé;
Testament, Emma Lamy à

Honoré Matheau, St-Elie;
...Vente, Adolard Rivard a E-
douard Blais, St-Elie;
Vente, Onésime Gélinas à Elie

Descoteaux, St-Elie;
Vente, Wilbray Lemay à Mau

rice Carbonneau, St-Etienne;
Vente, Arthur Ferron à Tho-

mas Blais, St-Elie;
Vente, Thomas Blais à Jo-

seph Carufel, St-Elie;
Vente, Léon Roy à J. A. Roy

Grand’Mère;
Vente, J. A. Roy a Cheva-

liers de Colomb de Grand’Mire,
Vente, J. A. Hatt & Tresla

L. Huissier, GrandMare;
Vente, James Philibert à Fi-

dolin Gélinas, Ste-Flore;
Vente, Hormisdas Boucher à

Denis Boucher, Yamachiche;
Vente, Pierrm Matheau à A-

dolphe Samson, St-Barnabé;
Vente, Shérif Trois-Rivières à

Ed. Romilha, Shaw. -Falls;
Vente, Arthur Gauthier à A-

dolphe Lesieur, Shaw. Falls;
Vente, L. A. Lord à Adrien

St-Pierre, St-Barnabé;
Vente Lefebvre à A. E. Guil-

lemette, Shaw. Falls.

  

Cache's du Dr
Fred Demers

 

 

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachete est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, iimi-
graine, névralvie. Exigez tou-
jours le nom ‘Ur Fred De
mete”’ gravé sur chaque cachet,
car c sont les seuls vraiment
bons — En vente partout — Dé
Pot, 1387 St-Laurent, Montréal

re—_——

  

LINIMENT MINARD et em-
Ployé par les médecins

    Ti A22
doe 00 Cd eaT«Brous: ;
  

POUR LES MALADIES DES YEUX| Lesintérêts sur Dépôts d'Epargnes, quatre fois par anni.

Rédigé en Coilaboration.

Bonne nouvelle pour‘les Déposay M

La Banque d’Ho a
PAIERAZOU CAPITALISERA A     

  

   
queses dividendes, savoir: Rr 4

| ter Mars, ler Juin, for Septembre, 1&
| a
| Quolques chiffres éloquents, extraits de son rapport du 30%
1 Capital autorisé
j Capital payé .
Fonds de réserve et profits non divisés
Dépots . 3

(Augmentation pour l'année dernière 81,.094.316.*

Or et argent en caisse, et autres valeurs
immédiatement réalisables

Actif total

 

. . . . . . .

(Augmentation]pourl'année dernière 82.559.679.95.);

N. B.—Surplus del'Actif sur le Passif du au Fubilc $3.619,710.50
Comme 1: prouve l’état ci-haut,

seulement ln Banque Canadienne Française
tions financières les plus solides du Pays! -

Nous recevonsici, tous les jours, les cours du change sur lous les pays du monde, €nous vendons directementle change sur Londres ot Paris
Mandats, payblos au palr, dans le monde
es Compagnies d'Express

J. F, BOULAIS, Gerant,
Sarccued slo das Teois-itiviéres

La Banque d'Mochsiaga ct non-
la plus forte, mais c'est aussi, une des Institue

N, B.—Nous vendons nusst des
entier, AUX Mémes tauxique |

 
 

LA BANQUE PROMINCUALE DO CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

SIEGE CENTRAL: 7 & 9, Place d'Armes, MONTREAL. Canade
BUREAU DE DIRECTION

Perstoest : Monsiews H, LAPORTE,
Vicu-Prenpeænt : M, 8, CARSLRY, Monsieur ROD, FORGET,Monsieur G, N. DUCH A RME, Monsieur G. M. BOBWORPH,Honorable L. BEAUBIEN, Monsieur TANCBEDEE BIENVENU

HURBAU DB CONTROLE
(Commissaires-Censeurs)

Prsssomar Honfir ALEX LATOSTE. Vi08-Paxsinex7 : Dr E, P. LAUIIAPELLE
Honorable ©, J. DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENYENU
Auditeur : A. 5, HAMELIN Inspecteur : ALEX. BOYER

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
tes d'épargnes depuis $ 1.00

Elle paie les intérêts sur les dépôts fois l'an. Elle eatla seuleBanque Canadieane-Française dont le département d'épargnes estcontrôlé par un bureau de Commissaires-Censeurs
-—Vous pouvez aussi déposer votre argent sur OERTIPIOADE DEPOT spécial, payabls à HUIT JOURS DAVIS ot obi ortaux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu’à 8p, e l'an, suivant leterme pendantlequel la sommesera restée en pot, savoir : 8 mois,3 p. cent, 6 mois, 3} p. cent, 12 mols, 3} p. cent. Il n’est émis decertificat toutefois que pour une somme de $ 508., ou plus,

Sr coursale à Trois-Rivieres, No. 20 rue Du Platon.3

NAP. LANGLOIS,

P. A. GOUIN
—IMPORTATEUR DIRECT—

iFerronneries &Quincailleries
Département dupGros 13, RUE CRATE
Magasin lo Détail

SRUE

OU

PLATO

+ Acrapte les comp-

 

 

———————
SPECIALITRES

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Contracteurs- Ces messieurs trouveront un assortiment complet dlignes dontils out besoin, et ce, à des prix garantis,
Agent puur les célèbres VERNIS VALENTINE & CIE àNew-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.
Toute commande par ls malle est promptement et soigne v

CNE
     

  

————
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HE RREUONIES
JOURNAL DI-RESDOMANNIA:

imprimé et publié à Trois
Rivières, Qué.

Tarif des Abonnements *
EDITION BI-HEBDOMADAIRE

£2.00

 

  

  

...1.00

EDITION HEBDONADAIRE

Un an ...... $1.00
Six mois 0.50

 

Tarif des Annonces,
Les annonces seront toisées sur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, par Kgne … 10 cta
Insertions subséquentes, par ligne 5 cte
Conditions spéciales pour aunonces à

long terme,
Prière d'adresser toit c mi concer-

me l'administration à P, V. AYOTTE,
Editeur-Propriétaire et toute commu-
sication relative à la rédaction à

«LE ERIFLUVIE

 

—

Les Religieuses

11 y a beaucoup de Religieu-
ses en France et ailleurs, et per
sonne n'ignore le bien qu’elles
opèrent. Il est impossible de ne
pas le savoir; car elles sont
partout. Vouées au service de
toutes les infortunes, ces pieu-
ses filles, la fleur des familles
chrétiennes, donnent l’exemple
de toutes les vertus et de tous
les dévouements. Elles sont au
berceau de l'enfant, au chevet
du malade, dans les écoles,dans
les chaumières, dans les mis-
sions; leur charité ne recule de-
vant aucune misère, accepte
toud les dégoûts, affronte tou-
fes les fatiguês, invente sans
cesse quelque nouveau moyen
de servir Dieu et les pauvres.
Jamais peut-être spectacle

plus beau ne fut donné dans le
monde; jamais la femme chré-
tienne ne jeta un éclat si ma-
gnifique;c © n’eslt plus exclusi-
vement l& paix du cloître
qu’elle cherche, c’est le travail
de l’apostolat qu’elle demande
et qu’elle accomplit avec un in-
comparable zèle,
Quant aux Religieuses cloi-

trées, elles exercent aur le mon-
de, qui ne les voit ni ne les con-
naît puint, qui n’est connue
que de Dieu. Leurs maisons si-
lencieuses sont des maisons de
doctrine ‘et de vie; là viennent
56 réchauffer les âmes qui lan-
guiraient autrement; de là, ces
ames emportent dans la vie sé-
culitre une ardeur de piété qui
purifie et vivifie tout. Ainsi la
foi se maintient au sein des fa-
milles, ainsi des femmes légères
ou ignorantes deviennent des
mères pieuses, ainsi le flambeau
du christianigme résiste À tous
les orages ev donne des saints
à la terre et auciel.
Quand vous dansez au milieu

de toutes les magies du monde,
dans ces nuits plus spéciale-
ment consarrées à vos plaisirs
quand de toutes parts, atteints
de démence, riches ou pauvres
remplissent les salons de leurs
vanités et les rues de leurs cla-
Meurs, VOUS ne soupçonnez pas
que plusieurs Religieuses se ren-
dent à leur chape. La, devant
le tabernacle, qutone lampe é-
claire faiblement, ‘chacune d’el-
les reste une heure 'prosternée
sur la terre, ou les bras en
eroix. Ce qu’elle fait là, vous
Je savez bien. Elle prie pour
elle et pour ses Sœurs sans
doute, mais surtout elle prie
afin d’écarter de vous la terri-
ble colère de ce Dieu clément,
qui vous‘ aime en vain et à
qui-vous ne songez pas, ou le
moins possible!

L. VEUILLOT,
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BELLE COMPLEXION

GRATUITEMENT
Quelle / beauté est plus désira-

blb qu’une belle complexion et
des bijoux élégants. UNE OP-
PORTUNITE POUR TOUTES
LES FEMMES D’OBTENIR
LES DEUX, pour un temps li-
mité seulement.
Les directions et recettes pouÿ

obtenir une complexion parfai-
te sont les secrets longtemps
gardés chez les ORIENTAUX
et les GRECS. ‘
Nous l’avons obtenu après

des années de travail et après
de grandes dépenses. C’est la
méthode en usage chez les plus
belles femmes d'Europe.
Des centaines d’Américaines

qui en font maintenant usage
ont exprimé leur plaisir ot leur
satisfaction. A
Le secret est facile à compren-

dre et il vous sauvera les dé-
penses de crèmes, cosmétiques,
et gardera votre peau des bou-
tons et du mauvais teint. Il
vatit à lui seul, pluskurs fois
le prix que nous vous deman-
dons de nous envoyer pour la
bague dont nous parlons ail-
leurs.
Nous vous vendons cette ba-

gue avec peu de profit sur le
prix coûtant. Notre prix est
moitié moindre que celui des au
tres maisons. La recette est
donnée gratuitement avec cha-
que bague.
C’est un diamant en rose, dont

le brillant est absolument ga-
ranti, très délicat, monté en or,
que votre bijoutier ne vous ven-
drait pas moins de $2.00.
Nous vous envoyons cette re-}

cette gratis sur reçu de votre
ordre pour une bague ét $2.00
en mandat-poste, timbres ou
billets. Envoyez votre ordre a-
vant que notre assortiment
soit épuisé,
Cette offre n’est faite qua

pour un temps limité et seule-
ment dans un but d’annonce
pour annoncer et introduire
nos marchandises,
Envoyez tout de suite tandis

qu’il en est temps encore.
T.‘C. MOSELEY,

32e rue—Esi—et 23e rue,
New-York, City.

GRATIS pour les femmes
pour collecter des noms et ven-
dre nos nouveautés, nousdon-
nons de belles primes. Envoyez
vos noms aujourd’hui pour nos
nouveaux plans de gros béné-
fices avec peu de travail. Ecri-
vez aujourd’hui. Adressez T. C.
MOSELEY, département
Primes 32e et 23ième rue New-
York, City.

Un fait prouve
Devrait convaincre les plus

sceptiques de sa vérité.

S'il y a le plus léger doute
dans ses esprits que le germe
des pellicules n’existe pas le
doute se trouve éclairci par le
fait qu’un lapin auquel on a
innoculé ce germe devient pelé
dans l’espace de six semaines.

11 doit être apparent à toute
personne que le seul moyen de
prévenir la calvitie, est la des-
truction du germe, ce qui est
accompli avec succès dans cent
pour cent des cas par l’applica
tion du Newbro’s Herpicide,
Les pellicules sont causées par
le même germe qui produit Ja
calvitie et elles peuvent être
prévenues par le même remède
Newbro’s Herpicide,
Refusez les substitutions. “Dé

truisez la cause, vous détruirez
l'effet.”
Vendu par les meilleures

pharmaciens. Envoye 10 cents
en timbres-poste pour échantil-
lon à The Herpicide Co., Dé

W.

  

     

lorsqu'on nous en fera la demande

UNE VISITE EST SOLLiC!

—

| BOITE de POSTE 614 31&33 Rue DU PLATON TELEPHONE 9

Louis Brunelle & Frere
MARCHANDS-EPIC!ERS

EN GROS ET EN DET'AIL:

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pour ls ville des
marchandises de première qualité en tous ganres,
à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pato
Avec jolis présents. Amandes, Buiscuits Fromages de toutes sortes :
canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crêtue, Roquefort.

Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jurmbon et Bacon ete.
Vins Liqueurs de choix Brandy, Champsgue, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon.
Nous donnons des coupons sur marchandises de tablette, ayant

droit à de magnifiques cadeaux en acgenterie. eût
Nous nous ferons un plaisird’aller eontre lew ord ex à domicile

 

Café et Thé de 20
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Adresses d’Affaires
P. N. Martel C. R.

N. L. Dupfessis, C. BR,
MARTEL & UUPLESSIS

Avocats
Rue St-Joteph
Troie-Rivières.

1,8,1904

JOS. G. HARNQIS
Avocat

. 83 Avenue Laviolette
Trois-Rivières

  

_—
METHOT, COMEAU, OGDEN

- Avoeats
15 et 17 Bonaventure

Trois-Rivières,

eee—

JOSEPH BARNARD L.L. B,
Avooat

-1500777 Rue Alexandre.

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
"HORLOGER 3 BIJOUTIER

OPTICIEN
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KevueCanadienne

Sommaire du No de juin 1907

 

Jean Deylau: Le Vrai Fémi-

nisme. . ;
Raoul Lavau: La Vierge d’A-

vila. .
Primavera: Précoces Tristes-

ses.
Alphonse Gagnon: En Chal-

dée, ves, .
Louis-Alphonse Nolin, 0. M.

I. : Le Matin, poésie.
Gaston de Montigny: Le Ré-

gime Paroissial et la Coloni-
sation dans la Province de

Québec (fin au prochain numé-
ro). ;
Thomas Chapais: À ‘Travers

les Faits et les œuvres.
Notes Bibliographiques.
Tables du Tome XIE 

J. A. DUPLESSIS
Ingénieur-Nlécanicien

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLIME,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger). . . ,

Toutes sortes de machines Sour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

 

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES
ee

 

ve

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-
laine. Assortiment de Chapelets, mun-
tés en Or et en Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
* mière classe, ordres reçus par la malle
s et exécutés dans le plus court délai ?

 

  

 

 

Réparations de toutes sortrs faites

Soin
 

Scisaille et Poinçonneuse (shear and die
pourForgeron et (Jack screws.)

Toutelettre recevra une réponse

33 RUE STGEORGES

Mawlip By
Les trains du chemin de fer

 

 

de la Vallée du St-Maurioe cir-
culent comme suit : Dep

6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A. M. et8
P. M; allant au nord, les
trains laissent Trois-Riv ères à
7,15 A, M. et 5. P. M., arrivent
À Shawinigan Falls à 8.45 A.
M, et 6.15 P. M.
Jusqu’à nouvel ordre ce ser-

vice sefera tous les jours ex-
Dimanche.cepté le Di

 

art de
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et

L. P. GUILLFT
Avocat

27 1-2 rue Alexandce

eerere, tetera—————

B. P.
BLONDIN & DESY i

Avocats
20 rue St-Joseph.

MM. Blondin et Désy tion.
dront aussi un bureau & Loud
seville chez M. J. A. Coutu N.
# un à Grand’Mère chez K. P,
E. Blendin N. P.

-_
Tel Bel 421. B. P. 648

A. LEBRUN
Notaire

23 Bonaveuture

Argent À prêter, à “la ville
et à la campagne, sur
tie hypothécaire ou autre, -

reeresteem.

TELEPHONE BELL 235,

J. A. LENIRE, LL. L.
Notaire

Bureau et résidence : Coin
des rues Hart et Alexandee.

Ancienne place de P.0. Gulliet,N. P.
” Bcorétaire des commissirss pour l'étestion des paroisses, la construction des
églises, etc.

àArgent prêter aur hypoth
ques à la ville et à la a
gue. I

Tel, Bell No 210 .
Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgien-Dentiste
‘Frois-Rivières P Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga._

LES DOCTRURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouver! des Bureaux de consultation ea

No. 21a
AVENUE LAVIOLETTE

£nois-RIVIÈRES

Medecine, maladies des
nerveuses et chroniquez,

Hours co yma:|

«rames maladies

NORMAND & CARIGNAN
Agents d'immeubles

Bureau: Bâtisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Etage.
TROIS-RIVIERES 25-9—la.

   

Taieur—
C'est celui qui a à cœur de vous

donner pourvotre argent. Dans la
qualité de l'étoffe d’abord, ensuite
et ‘surtout dans le fini de votre
habit.

Si vous voulez avoir un habit_
tout-à-fait irréprochable vous n’a-

“| vez qu'à vous rendre chez moi.

Mon stock du printemys est
maintenant au complet -

—0—

-BoUTONS POUR COSTUMES DRDANES
LIVRES A COURT DELAI

JOS. LAMBERT,
MRCNDEU 129

ET
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la ; a ir. . «? Ata t :LÀPRTeasmecoboischer Pendant quatre mois le n ai nas été capable de faire

GUERISSEZ: |i camration.Co boston do * une seule jsut lo dsuvrage complet, -
Les Toux, Bronchites, come
battez la Tuberculose, sauvez-
vous de la Peste Blanche par le

Polychreste F. Picard
Employé partout avec

succès contre

la Laryngite, le Catarrhe,
Is Phtisie Pulmonaire,

la Fièvre Typhoide.
L'Essayer, c'est Éviter la mort.

Prix du Flacon $1. En vente partout,

LABORATOIRE LACHANCE
87, rue 5é-Chrisiophe MONTREAL“or

  

Medecine Veteri-
naire

Fièvre Vitulaire ( Milk Fever).
— Champignon.— Hygroma
du Coude.— Eponge ou Cra-
paud.

 

oy

Question.—J. A. L., Saint-A-
lexis des Monts.—dJe viens vous
consulter ‘à propos d’une de
mes vaches qui est malade de-
puis sa mise bas. L'animal est
en très bon état, et à été très
bien ‘hiverné. Voici comment a
commencé la maladie: 24 heu-
res après la mise bas, l’animal
fut saisi de quelques frissons,
et quelques instants après il
tombait sur le sol sans pouvoir

 

se relever, malgré tous les ef-
forts qu’il faisait. La bôte re
fuse tout aliment, la tête est
xenversée sur l’épaule, et elle
reste insensible à tout ce qui
l’entoure. Voudriez-vous être
assez bon de mrenseigner un
traitement, et de me dire la
je la prévienne à l’avenir, car
cause de cette maladi>, afin que
je la prévienne à l’avenir, car
j'ai plusieurs vaches. Veuillez
m’envoyer la réponse par la
malle, j'inclus un timbre à cet
effet...
Réponse—D’après les diffé-

ments symptômes que vous me
donnez, je né puis hésiter à di-
re que Votre vache est atteinte
de fièvre Vitulaire, fièvre de
lait, ( Milk Fever ). Cette ma-
ladie apparaît 24 ou 48 heures
après le part et s’annonc par
des frissons, de l’agitation,
chute sur le sol avec impossibi-
lité de se relever. La maladie
apparaît plus souvent chez les
fémelles bien nourries et en bon
état. Le traitement curatif est
d’injecter le plus tôt possible
dans chaque trayon préalable
ment vidé avec une Sonde
Trayeuse de l’air stérilisé aveo
la Sonde Spéciale qui porte le
nom de Milk Fever Apparatus.
Dans chaque boite vous avez
toutes les instructions nécessai-
res. Pour ma part, il n’existe
pas de meilleur traitement con-
nu contre cette maladie, En
Pratique j'ai vu des vaches se
relever entre 6 et 8 heures a-
près l’injection. Pour les ‘jours
qui suivent l’injection régler le
régime, donnez des aliments li-
quides de facile digestion, fai-
tes prendre un peus d'exercice à
l’animal et évitez les refroidis-
sements. Pour ce qui est des
causes, elles ne sont pas encore
bien déterminées, le mfroidisse-
ment après la mise bas est une
des causes certaines.
Q.—L... G..., BHaldimand.—II

Il y a quelques jours, je fai-.
sais castrer un de mes poulaing
âgé de deux ans, par un culti-
vateur qui passe tous les ans
Par un cultivateur qui passe
tous les ans par‘les campagnes,
Pour faire la castration il se
sert de bois. Mon poulain a
enflé énormément, tellement que
je n'ai pu enlever les bois que 9
Jours après, il'm’avait dit de
les enlever au bout de 3 jours.
Maintenant l’enflure est dispa-
rue, mais l’animal reste avec un
gros bouton de chair quisort
À peu près 3 ou 4 potcesau
dehors. Voudriez-vous être as-
se bon de me dire cœ qu'il y
aurait à faire dans œ cas-ci,
car j'ai peur de perdre mon

N

{ chair qui sort au dehors est
appelé Uhampignon, en médeoi-
ne, c'est l'inflammation de l'ex-
trémité du cordon. Les causes |
de cette maladie sont, Pinfec-
tion dn la plaie par I’opérateur
qui n'a pas la précaution de se
laver les mains, de faire bouil-
lir ses instruments, et ‘de se ser-
vir d'une solution antiseptique
Pour opérer, ensuite divers mi-
crobes, et surtout un parasite.
La plaie ainsi infectée ne se ci-
catrise pas, elle supure abon-
damment, et fait boîter l’ani-
mal. Comme traitement, le soul
efficace pour moi, est d’enlever
le champignon A l'aide de I’é-
craseur de Chassaignac, opéra-
tion qui doit être faite par le
médecin vétérinaire.
Je profite de l’occasion pour

faira remarquer aux cultiva-
teurs commo ils ont tort de se
servir du premier venu pour fai
re castrer leurs poulains. Vous
messieurs les cultivateurs, vous
croyez sauver quelques piastres
en n’employant pas le médecin
vétérinaire pour cette opération
olest malheureux, mais c’est le
contraire qui arrive, vous per-
dez plusieurs doHars par le fait
que votre animal diminue de
valeur parce quel'opération n’a
ont été faite par des gens com-
Pétents, et qu'il reste toujours
atteint de maladies qui lui font
perdre la plus grande partie
de sa valeur,
Q—A.. B..., Saint-Arsdne.—

Depuis quelques jours je me pro
mettais devenir vous consulter
à ‘Propos d’un choval qui pos-
sède deux tumeurs brie
membres de l'avant - train,
ces  tumeurs sont situées
sur la pointe du coude
à chaque membre, ‘J’ignore Ir
provenance de ces tumeurs,
mais j'ai remarqué qu'elles
croissent très rapidement. Elles
ne semblent pas faire souffrir
l’animal, mais elles enlèvent cer
tainement beaucoup de valeur
à mon cheval. Que dois-je faire
pour le guérir? ,
R.—Votré cheval souffre d'Hy

groma du Coude, ou Eponge,
ou encore vulgairement Cra-
paud. Ces tumeurs ou éponges,
sont causées par la compression
permanente de l’éponge interne
du fer, sur la peau de la pointe
du coude. Comme traitement,il
faut lo modifier la. ferrure, cou-
per l’éponge au crampon inter-
ne du fer; 20 placer un sac
rempli de son ou d’étouppe au-
tour du pied, ceci quand,on em-
ploie des fondants contre ces
tumeurs, mais le meilleur, le
plus efficace des traitements est
d’enlever l'éponge ou crapaud
au bistouri, ensuite pour quel-
ques jours, ou on lui mou des
sacs remplis de son comme dit
plus haut,

Dr RENE,
Les abonnés sont priés d’a-

dresser les questions au Dr
René, Ste-Adèle, comté Terre-
onne, Qué, avec un timbre de

2 cts s'ils veulent une réponse
par la malle,
N. B.—Sur réception d’un bon

postal de 30 centins ( pasd’es-tampilles)

_

j’enverrai par lamalle les Secrets de la. Chasseet les Directions sommaires de
la culture du Ginseng.

un +
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SIROP DO DR FRED DEMEES
POUR LES ENFANTS

 

Demandez toujours ce
car c’est le meilleur pour le
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout. Dépot, 1387 Rue St
Laurent, Montréal...

Ayes du LINIMENT MI.
NARD à la maison.

PATENTES
(OBTENUES PAOMPTEMENŸ

vue ldée 7—mi out, demandes
eer 911i vous sera envoyé gu

sirop

      

     

On. ne saurait trop
mauder d'avo.r un soin
des intestins.

C'est par le manque de
que se contractent toutes

sp

ries dont il est quelquefois

le plus robuste.

whée devenue chronique
vous abattre un homme.
En ville, à Montreal,

nit l'aqueduc, eau

d'infection possible.
Mais ce n’est pas

unestes @

licate à laquelle il faut
avec beaucoup de soin.

pagnics d'assurance

de secours mutuel,

tainement rassurant pour

n'ont pas tout mangé,

devons tous

tard possible,
franchir,

autres.

faiblit, il devient

mettre en bon état.
Lisez la lettre que nous

reco.

 

soin
ls

diarrhées et toutes les dysente-
si

difficile de se débarrasser et qui!
mettent souvent à terre l'homme,

. |
Il n'y a rien comme une diar-

pour

nous
avons dans l'eau que nous four-

dégoutante,
révoltante, le plus beau véhicule

seulement
en ville, c’est aussi à la campagne
ue les changements d'eau sont

L'intestin est une chose si dé-
veiller

On parle beaucoup des Com-
en ce mo-

ment, on parle aussi de sociétés

C'est très bien cela, il est cer-
un

homme prévoyant de songer qu'il
laisse quelque chose à sa femme
et à ses enfants, si les directeurs

Jusqu'à un certain point, cette
idée peut adoucir le terrible pas-
sage de vie à trépas que nous

le plus

Mais il y a quelque chose de
mieux, c’est de prendre des pré-

Pour cela il faut veiller À ses
intestins, les renforcir le plus
qu'on peut, ménager son alimen-
tation et ses forces et surtout, au
premier assaut, à la première
menace, il faut prendre les ar-
mes, pour repousser l'ennemi; les
armes, c’est ici un bon remède,
Ecoutez bien notre conseil, ne

laissez jamais se prolonger une
diarrhée,Pinfestin s'irrite, il s’af-

paresseux et
vous avez un mal énorme à le re-

pu-
blions@lus loin, qui vient d'un
Canadien de Granby, Mr. Louis! viens pas moi-même. La diar-

 

 

 

LOUIS SENECAL,
Granby, Village, Qué.

 

Sénécal, et voyez ce qu’il en
pense.
Nous lui laissons la parole.
A la suite du choléra, il avait

contracté une diarrhée intraita-
ble; il avait consulté deux méde-
cins pour l’arrêter, mais ils n'a-
vaient pas pu le soulager,

Il s’est adressé à nous; il a pris
les Pilules Moro, nous avons ar-
rêté sa diarrhée et nous l’avons
guéri,
Nous ne vous en disons pas

plus Tong.
Maintenant vous satttez ce quecautions nécessaires pour pro- ;

; tee RS 18 aurez faire quand vouslonger de son mieux l'existerice, au À d'intestins qui se
dans son intérêt et celui des -

prolonge.
Vous saurez à qui vous adres-

ser, vous saurez quel est le re-
mède qui peut vous guérir
comme il a guéri M. Louis Sé-
nécal.

Econtez-le, c'est À vous qu’il
s'adresse, à tous ceux qui souf-
frent de la diarrhée et du cho-
léra.

Granby, 4 février, 1906.

Messieurs les Médecins,
Je viens vous remercier du

fond du cœur pour votre traite-
mentet pour vos Pilules Moro
aui ont opéré sur moi une gué- 

Les Pilules Moro cat arrêté 1> 7-52 wv ito por enchantemest.—Tcs Dilalrs 7'ur0

sont ic scul remède pour leu in(ectiis.

ride tarrivde dont
s'est arretee © :
tement, ce que n'avaic.t po
faire ueux medecins que j'
consultés et qui m'avaient honrre
de remedes: mes intestins fonc-
tionnent régulièrement et comme
je suis fier de me voir conne je
suis, après avoir été ce que j'ai
été,
Quanfl on pense que pendant

quatre mois, je n'avais Clé Ca
pable de faire une journée come
plète d'ouvrage, de travauler
sans perdre de temps.

L'estomac, les reins, los
testins, tout mc faisait ral,

Aussitôt que j'ai commencé À
prendre de vos Pilules, les forces
me sont revenues, de jour cn
jour Je remarquais une amélio-
ration jusqu'à ce que ma santé
fut parfaite, ce dont je vous
suis reconnaissant. ®
Ah! je recommande bien à tous
ceux qui auront souffert, comme
moi, d'un choléra, de ne pas at-
tendre pour se faire soigner et de
prendre immédiatement les Pilu-
les Moro, car c'est le seul re-
mède qui puisse les guérir,

J'ai essayé tous les autres, par
conséquent je sais ce que je ris,
Les Pilules Moro sont suprémes
pour la diarrhée et les intestms.
Croyez-moi, votre tout dévoué,

LOUIS SENFCAL,
Granby Village, Qué.

CONSULTATIONS GRA-
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou
personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez
avoir des conseils. Les Méde-
cins de la Compagnie Médicale
Moro vous donneront, tout À fait
gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des Pi-
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si votre
maladie le requiert. !
Les Pilules Moro sont en

vente chez tous les marchands
de remèdes, Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, 50€ une hoite, $2.50
six boîtes. 1
Toutes les lettres doivent être

adressées: COMPAGNIE ME-
DICALE MORO, 272,0 rue

jo seulru's
par €  
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 rison si complète aue je n’en re-
Saint-Denis, Montréal.

 

COUR SUPERIEURE
No 103.

Uldoric Carignan, marchand-
épicier, de la cité des Trois-Ri-
vières Demandeur

vs
Théophile Désaulniers, ci-de-

vant de la paroisse de St-Jac-
ques des Pile et actuellement
aux Etats-Unis d’Amérique.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le moi,
‘Trois-Rivières, œ 7 mai, 1907.
LOTTINVILLE & QUMONT,

. 8. 8.

,—————

CELAVOUS”, ;
PAIËRA!"

De: |
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Lisez-vous le
“Samedi
 

Le plus volumineux des jour
naux illustrés de langue
française, à 5 cts. 40 à
84 pages par semaine

Intéressant mélange de sé
rieux et de comique. 40 gravu-
res au moins par numéro. Don-
ne plus de feuilleton que n’im-

rte quel autre journal connu.
frusique, pages féminines, re-
cttes. Vend des patrons et des
gravures-primes à bon marché
& sa clientèle. 3 jolis concours,
au moins, par semaine avec
prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier.
Le Samedi-Noël et le Samedi-

Paques sont réputés Jes deux
plus belles publications du gen-
re. Vendu dans tous les dépôte
à 5 cts le numéro.
Abonnement—un an, $2.50

six mois. 81.25: trois mois, GE
Poincr, Bessette & Uie, 18

Boulevard St-Laurent, Mont
réal, Canada.
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Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No 74 ve

Oscar Leblanc, cultivateur, de
la paroisse de St-Boniface de
Shawinigan, en sa qualité de
Tuteur à l’enfant Mineur Donat
Montagne. Demundeur

vs

Félix Loranger, cultivateur,
de la dite paroisse de St-Boni-
face do Shawinigan, Défendeur
Et Le dit Félix Loranger De-
mandeur ¢n garantie

Henri Lafrenière, manufactu-
rier, do Ashland, dans I'Etat de
Wisconsin, un ‘des Etats-Unis
d’Amérique et Alexis Lamarre
cultivateur de la paroisse de
Ste-Ursule

Défendeur en garantie.
1 est ordonné au Défendeur

en garantie Henri Lafrenière,
de comparaître dans le mois.

Trois-Rivières, 30 avril 1907.

LOTTINVILLE & DUMONT,

P. C. 8.
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Mgr BARIL
Le “‘Trifluvien” est he ux

d’ofirir ses félicitations à Mgr
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boutissait ainsi & une hiérar-

chie théocratique. 1) divise l’hu-

manité en trois classes: savants

artistes et industriels. Les chefs

de chaque catégorie devaient

administrer d’après cette formu
Baril qui vient d’être fait Pro- , je: “A chacune suivant sa ca-

tonotaire Apostolique. .

C’est un honneur bien mérité

ue celui qu’il vient de recevoir.

s'est dévoué durant de , lon-

gues années à l’œuvre del’édu-

cation au Séminaire de cette
ville où il a occupé avec dis-
tinction les charges les plus im-
portantes.

~

LE SOCIALISME
LES REPRESENTANTS

 

 

 

Dans l’article précédent, nous
avons défini le sovialisme, et en
même temps indiqué que son in
fluence n’est pas satisfaisante
pour améliorer notre état so-
cial, Cae,
Voyons maintenant les prin-

cipaux représentants du socia-
Lame. En Angleterre, je cite Ro-
bert Owen; en France, St-Si-
mon, Fourrier et Proudhon.
Robert Owen peut être consi-

déré comme le fondareur du so-
cialisme; il fut, à la fois, l’hom
me dela théorie et de la prati-
que. Dans un fameux manifes-
te, publié à Londres en 1840,il
commence par déclarer faux en
eux-mêmes et préjudicrables à
la société tous les systèmes
suivis jusqu’à ce jour: ost 08
wil appelle “la période irra-

tonnelloTo l’humanité.” L’his-
toire du mondo,dit-il, “n’est.
qu’une fmerminable série de
guerres et de massacres; elle
mous présente l’humanité dans
un état d’opposition constants
contre tout ce qui pourrait lui
procurer paix et bowheur: tris-
te sprctacle de la lutte pour la
vie, chacun en lutte contre tous
et tous contre chacun.

C’est là lo point de départ de
tous les systèmes erronés sur
cetto ‘ matière. Owen annonce
qu’il se projpose de présenter un
autre système social et de le
mettre en pratique, système qui
est appelé à créer un esprit nou-
veau et une volonté nouvelle,
dans touÿ le genre humain, et
qui nous conduira tous par une
nécessité irrésistible à la sages-
se, Il fit, en effet, l'essai de
son système, à la Nouvelle-
Harmonie, en Amérique; mais
cet essai eut les résultats les
plus déplorables: il échoua
complètemënt et tomba dans
le ridicule. La science du gou-
vernement, dans sa théorie,
consiste à fixer, sur’des bases
rationnelles, la nature de l’hom
me et les conditions requises
Pour son bonheur. Le principe
de cette société serait la vie
commune; chaque individu,tra-
vaillant selon ses moyens et
son industrie, reævrait ce dont
il aurait besoin; J’éducation se-
rait la même pour tous, et fi-
nalement abolition de la pro-

St. Simon fut le premier en
date, parmi les socialistes. Si-
lon lui, la chair, “frappée au
moyen-Âge d’un injuste anathè-
me”, doit être réhabilitée, et
la classe des travailleurs amé-
liorée. Saint Simon croît que
cette amélioration aura lieu en
vertu du progrüs nécessaire qui
régit l'histoire. C’est par la
voie d’autorité que doit se réa-
liser la meilleure forme sociale:
pour lui, la liberté est une quan
tité négligeable. Reste à savoir
qu’elle est cette autorité. Saint-
Simon (ce n'est pas nn saint
du ciel, sachez-le; on s’est trom-
pé en le nommant ainsi }vou-
Ut successivement organiserlp.
société à l’aide de la sciencs
( positivement ): puie à l’aide
de f’industrie, et enfin à l’aide
d’une religion nouvelle: le prê-
tre devait relier la chair et l’es-
prit et sanotifier l’une par l’au-
tre. La politique du système 2

 

pacité, à chaque capacité sui-
vant ses ofuvres.” La femme
était réintégrée dans ses droits,
car, dans le mariage chrétien
qu’il maintenait, elle est l’égal
de l’homme. Quant aux doctri-
nes de St- Simon sur la pro-
priété, elles se rapprochent du
communisme, sur 2 points: né-
gation du droit d'hérédité et
attribution de la justice distri-
bution de la justice déstributi-
ve à l’autorité,— Le saint-simo-
nisme n’est pas un progrès,
puisqu'il supprime la liberté et
soumet la justice distributive à
la justice commutative.
Fourrier tenta de rendre le

saint-simonisme libéral, mais
sa conception de la volonté
n’est pas encore celle d’une vo-
lonté morale; comme il l’en-
tend, la volonté n’est que le
jeu fatal des passions. Newton
æ découvert l’attraotion maté-
rielle, Fourrier prétend avoir
twouvé l’attraction passionnel-
le. Suivant lui, tous les maux
dela société actuelle naissent
des passions contrariées; tous
les biens de la société à venir
naîtront des passions émanci-
pées. Les passions révèlent la
volonté divine. Fourrier nie la
loi du devoir. ‘Le devoir vient
de l’homme, l'attraction vient
de Dieu.” “Les pass ons sont
une boussole que Diru a mise
en nous” !—Ainsi disparaît de
la morale de Fourrier ce qui
fait le plus la dignité de
l’homme, Ja volonté libre, prin
cipe du devoir et du droit.
Les applications de ce syst

me valent mieux que ses prin-
cipes, parce qu’elles se dédui-
sent d’une idée qui n’a rien
d’incompatible avec une liberté
mieux entendue et vraiment mo
vale, l’idée d'association. ‘‘Meil
leure distribution du travail,
selon les préférences et le choîx
de la passion.” Il aurait du
dire au choix de Ja volonté.
‘Variété de travail, qui sera de
courte durée; le changement de
travail deviendra un repas: ”
formule importante, a dit un
économiste distingué, et qui est
le premier mot de l’organisa-
tion du travail industriel; car
l’avenir appartient à l’associa-
tion, Ce qui manque a Four-
rier, c'est l’idée de la vraie jus-
tice qui ne doit pas être con-
fondue avec les mathématiques
ni avec le droit civil idéal; co
qui lui manque surtout, c’est
l’idée de religion.
Un socialiste plus récent,

Proudhon, essaya de transpor-
ter dans le domaine de la phi-
losophie et de l’économie poli-
tique la méthode de Hégel, qui
procède par thèse, antithèse et
syntése; méthode qui lui perm t
de nier et d’affirmer, tour a
tour, selon les besoins dela
cause. La liberté, selon lui,
n'est qu’une résultante de for-
ces; elle diffère cependant, en
qualité, des éléments qui la
comiposent; elle manifeste une
force qui lui est propre. Com-
ment une résultante fatale peut-
elle être libre? Même caractère
contradictoire dans les théo-
ries relatives au droit de la for-
ce et À la nécessité de la guerre
pour la paix. Proudhon n’en
fonde pas moins la morale tou-
te entfère sur le principe de la
loi de la liberté qui est la jus-
tice, indépendante de tout dog-
me métaphysique ou religion.
C'est sur la justice commutati-
ve «et mutuelle que Proudhon
fait reposer l’économie socia-
le: “Cette justice se réalise,peu
à peu, à travers une série de
contradictions économiques,”
dont la plus importante est

i Vantithése de la propriétéet
de la communauté. “La pro-
priété a un fondement juste, sa- voir la liberté; mais elle devient

injuste en devenantcapital.
D'autre part la communauté,
bien que s’inspirant d’une idée
juste, l'association, est en elle-
méme une injustice.”
Comment donc concilier tou-

tes ces antithéses? Par une syn-
thèse qui est fournie par l’idée
de mutualité. La société idéale
est une association de travail-
leurs libres, indépendants, vi-
vant en famille, sans autres ca-
pitaux que des instruments de
production, sans épargne, é-
changeant entre eux les pro-
duits: égalité de salaire pour
des temps égaux de travail.

L'état ne se composera que de
travailleurs, sans consomma-
teurs oisifs, sans gouvernement

politique; la police et la ma-
gistrature seront spontanées et
uniquement locales.
Proudhon fait ainsi table ra-

sa de tout ce qui existe: plus
de propriété! c’est le vol; plus
de Dieu! c’est le mal; et sur-
tout plus de capital! il l’ap-
pelle infame. Les réformateurs,
d’accord entre eux lorsqu’H s’a-
git de détruire ce qui existe des
institutions woctales, sont divi-
sés et deviennent impuissants
lorsqu’il s’agit de les établir sur
de nouvelles bases. D’après ce
qui précède, on comprend qu’il
est difficile de préciser en quoi
consiste le socinlisme; sion
veut y regarder de près, en ef-
fet, on ne trouve guère que des
systèmes ‘creux, mélange d’er-
reurs et de vérité. La plupart
des socialisees avouent mime
que la véritable loi sociale
n'est pas encore trouvée. Les
socialistes et les économistes fi-
niront peut-être par arriver à
une entente commune sur le ter-
rain de l'association, en se
fondant sur cette conception
fondamentale, savoir: que l’or-
dre social doit reposer sur le li-
bre accord des volontés.
On pout ajouter aux créateurs

et propagateurs du socialisme
moderne, Enfantin, Pierre Le-
roux et J. Reynaud. Enfantin
fut le continuateur de St. Si-
mon; il se contenta d’ajouter
quelques développements au
système et d'établir une sorte
de culte public par lequel l’hom-
me fut, quand même, le moins
possible éloigné de l'animal.
Pierre Leroux et J. Roynaud
étaient plus philosophes. Le-
roux distingue dans l’homme,
la sensation, le sentiment et la
connaissance, facultés qui, se-
lon lui, correspondent a I'indus-
trip, à l’art et à la science.Dans
son livre “De l’humanité”, il
s'efforce d'établir qu’avec cs
trois facultés l’homme est indé-
finiment perfectible, et qu’il
doit attendre sa félicité sur cœt-
te terre, dans une éternité d’exis
tence successives. Cette même
doctrine est suivie par Rey-
naud. C’est un système de spi-
ritisme mélé de socialisme.

Telles sont les idées des fon.
dateurs du socialisme, ct l’er-
reur capitale de ceux-ci, ce en
quoi ils diffèrent radicalement
de l’enseignement chrétien, c’est
de formuler le principe païen
de l'indépendance absolue de Ja
personalité humaine, principe
d’orgueil, qui a été posé à la
genèse du genre humain: Eritis
sicut di. Mais si la personalité
humaine est absolue, l’homme
est Jibre comme Dieu; les hom-
mes alors sont égaux, et H n’y
a plus au-dessus de l’homme
rien qui pu sse influencer sa vo-
lonté. pe
C'est sur ce principe que la

Révolution s’est appuyée pour
renverser les institutions politi-
ques. Certains, plus logiques,
étendirent le principe à Loutes
les institutions sociales, et par-
tioulièrement à la propriété.Les
tendances qui se sont manifes-
tées depuis ne sont donc que
les conséquences du prineipe de
la révolution. et il veut réali-
ser son système en dehors de la
religion,

LABOR.

-_—

Demandez le LINIMENT MI-
NARD et n'en prenez pas d’au-
tre.
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FONDÉE EN 1865 BOITE DE POSTE

O. Carignan & Fils,

Marchands-Epiciers

En GROS et en DETAIL]
No. 26, RUE DES FORGES

TRCISRIVIERES
Cette maison de commerce, qui est une de plus

anciennes, s'occa; « en général du commerce d'épiceries, de

vins et liqueurs. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie toutecompétition,

SPECIALITES:
Vin do messe TARRAGONE et SICILE Cognac

JOOKEY CLUB. Conserves alimentaires

  
   
  

   

 

Correspondances Sollicitées

BrammorermEE

The Crondines Stone,
 
 

 

Lime & Brick Company
Grondimes, QuéUc.

Compagnie a Fonds Social, Incorporée par Lettres
P Patentes en Juin 1905,

 

 

Pas de responsabilité personnelie, Les Ac-
tions ne sont pas sujettes à Rappel.

u de la Correspondance. Boîte de Poste 206
Burea Trois-Rivières, Qué.

 

 

Capital Autorisé . ….  810.000.00
“ Souscrit .. . 85.000.600
ua Non Emis et dans le Tresor. $5.000.00

Une Chancerare est offerte aux Petits comme aux Gros
Capitalistes de faire un Placement Avantageux dans une Com-
pagnie qui a deux Carrières de Pierre de taille (à Chaux) et-
une Manufacture de Pierre Artificielle et de Brique de Ciment,
en pleine Opération et qui a fait un Bénéfice Clair de 18% sur
son Capital Souscrit, dès sa première année d'opération.

SITE.
Les Propriétés de la Compagnie, sont situées dans la

Frovince de Québec.
Une Carrière aux Grondines, sur les bords du Fleuve

St-Laurent d'où elle expédit ses produits par voie d'eau.
Une Carrière à Deschambault, bornée au Nord par la-

Voie Principale du Canadien Pacifique où elle a une Voie d’é-
vitement (Siding) de plusieurs arpents de long, sur sa propre
Carrière.

Outillage Complet, pour Manufacture de Blocs de Pierre
Artificielle et de Brique de Ciment (Béton) aux Trois-
Rivières, Qué. .

Ces Carrières ainsi que la Manufacture sont munies des-
Outils et des Machines les plus modernes, comprenant Grues
et Vrilles à Main et à Vapeur etc. etc.

M. Milton Hersey M. S. C., Analyste Provincial, Mont-
réal a analysé deux Echantillons de notre Pierre de Descham-
bault, lesquels ont donnéles résultats suivants :

 

Pierre de Deschambauit, Que. P. 1108 P. 1108
Carbonate de Chaux :.............. 88.097 98.16/,1
SIHOR 3.220.200 000000a0senecnccnc0e 1.027 1.20%.°
Carbonate do Magnesle :........... 0.427 0.33/11
Oxide de For et Alumine:........... 0.56% 0.987."

La Compagnie a autorisé la vente de 200 Actions à
$25.00 I'Action Payable 207 comptantet la balance en Quatre
versements mensuels de 207, dont le Produit sera employé à
la Construction d'un Fourneau à Chaux des plus Modernes et
à d'autres Travaux de développement sur sa Carrière à Des-
chambault, P. Que.

Pour renseignements Supplémentaires, S'adresser à

Tha Grondines Stone,Lima & Brick Co.
Bolte de Poste 2085! Trois-Rivières,P. Q

- Joseph J. Ryan, Directeur Gérant
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Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 128.

Eugène
de la paroisse de St-Léonard,
dans le Comté de Nicolet, dans

Noursie, marchand,

le district des Trois-Rivières,
Demandeur,
vs

Emmanuel Dion, ci-devant du
même lieuet actuellement ab-
sent de la Province de Québec,
ue … Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 31 mai, 1907.

AD. PROVENCHER.
Député-Protonotaire C. S.,

District des Trois-Rivières.

L'ASSEMBLEE ANNUELLE
des Actionnaires'de la North
Shore Power Co., pour l’élec-
tion des Directeurs et transac-
tion d’autres affaires, sesa te-
nue au bureau de la compagnie
à Trois-Rivières, le 19 juin cou-
rant à deux heures et demie
dans l’après-midi.

E. HARGRAVE
Sec.-Trés.

THE ANNUAL MEETING of
the Shareholders of the North

, Shore Power Co., for the elec-
tion of Directors, and the tran-
saction of other business, will
be held at the office of the
company, in Three-Rivers, on
the 10th of June instant, at
half past two in the afternoon.

E. HARGRAVE,
«.:Sec.-Treas.

 

  PACIFIQUE
‘* CANADIEN
EXCURSION DE COLONS

A la recherche

DE FOYERS

Excursions de colonisations.

TEMISKAMINGUE et le NOU
VEL-ONTARIO : 19 JUIN,
1907. Billets bons pour un mois

MANTTOBA et le NORD-
OUEST : JUIN, 4, 18; JUIL
LET 2, 16, 30; AOUT 13, 27;
SEPT. 10, 24, 1907. Billets
bons pour deux mois.

Pour plus d'informations s’a-
ser aux agents de la Cie du

Pacifique Canadien.
EMILE J. HEBERT,

Agent Général
Service des Voyageurs, -

W.STITT ,
Agent Général

des Voyageurs.

re

LINIMENT MINARD,l'ami du

      

MAISON ETABLIE EN 1871

LAJOIE FRERE & CIE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

UN SEUL PHX

TROIS-RIVIERES

CARTES POUR CADEAUX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

TAPIS ET PRELARTS
138 Rue Notre-Dam:

Petites Annonces!
Avec LESSIVE PRHENIX le!

lavage sefait tout seul sans
brosse, sans savonnage et meil-
leur marché. Demandez-la aux

3| épiciers ou Chouillou & Cie,
Montréal.

ON DEMANDE une jeunefille
comme commis dans un maga-
sin de cette ville. Celle’ qui pos-
séderait les deux langues aurait
la préférence.

S’adresser par lettre à
A. B., Bureau du “Triflu-

vien”, ‘l'rois-fivières.

==>
E. Lamoureux, comptable, au

diteur et Liquidateur de l‘ailti-
tes. Bure+a : Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l'avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a.

 —

M. Alfred Frigon, entrepre-
Meur d’ouvrages en ciment, a
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
M. Frigon ayant un stock

{ considérable de blocs de ciment
1 pour trottoirs se fera un plaisir
de remplir les ordres immédiu-
tement.

Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ga-

rantd,
…Boîte de Poste No 492,

  

Une seule ménagère avec LES
SIVE PHENIX,à elle seule,
fait l’ouvrage de deux et mieux
Demandez la aux épiciers ou

Chouillou & Cie, Montréal.

NOUVELLE BRIQUETERI
A YAMACHICHE

Monsieur |Dionis Descoteu
vient d'ouvrir à Yamachiche
une briqueteric. ll offre +
vente de la brique de première
qualité et àde bonnes condi
tions. Avis à ceux qui en on
besoin. 20-116m

 

La Teinturerie des Trois-Ri-
vières &st encore au No 230 rue
Notre-Dame, Trois-Rivières” P.
Q. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée.

De Votre très humble ser-
viteur

L. GONTHIER.
Prop.

 

Laisser bouillir quelques heu-
reaseulement et vous obtenez le
meilleur lavage avec LESSIVE
P. , sans frotter. Deman-
dez la aux épiciers ou Chouil-
lou & Cie, Montréas.

 

ONyDSMANDE des couturié-
Tes €  J08. Lambert, mar-

chand-taillour, 3-5—jno 
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EXAMEN PRELIMINAIRE

L'examen pour "admission 8
l’Etude de la Médecine et de la
Chirurgie commencera MARDI,
le 25 JUIN prochain, à Mont-
réal, à 9 heures a. m., dans les
salles do l’Université Laval.
Les certificats de bonne con-

duite, ainsi que l’honorairè de
l’Examen, 820, doivent être re-
mis au moins dix jours d’avan
ce, entre les mains de l’un des
secrétaires soussignés.
Unecarte d'identité du candi-

dat, tertifiée par le Directeur
du Collège ou autre institution
enseignante, sera exigée avant
l'examen.
Cetto carte peut être obtenue

de l'un secrétaires,
J. A. MACDONALD, M.D.
. Montréal.

P. V. FAUCHER, M. D.
Québec.

« Secrétaires.

ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE

L'assemblée semi annuelle du
Bureau Provincial de Médecine  
aura lieu MERCREDI le 3
JUILLET prochain, à Mo:

i réal, dans les salles de I’Univér-
sité Laval,.à 10 heures a. m.
…Læes candidats à l’Examon
Professionnel. ou a la licence
doivont remettre l’honoraire,
$40, entre les mains de l’un des
secrétaires soussignés, au moins
dix jours d'avance.
...Le Comité des Créances s’as-
semblera MARDI, le 2 juillet
prochain, à 9 heures a. m.; les

| candidats doivent se présenter
avec leurs diplômes et certifi-
cats d'admission à l’Etude. A-
près cette date, aucun candidat
ne sera admis.
Le Comité d’Examen Profes-

sioznel se réunfra MARDI. le 2
JUILLET prochain, à 9 héu-
res, a. m.
Les Bacheliers ês-Arts, ês-

sciences et às-Letires qui se pro-
posent d'étudier la médecine
pourront avoir leur hrevét
sans examen en se faisant as-
sermenter sur leurs diplômes res
pectifs, par l’un des Secrétai-
res, au moins huit jours d’a-
vance, ou bien a leur choix ils
pourront préter serment devant
un juge de paix ou un commis-
saire de la Cour Supérieure ré-
sidant dant leur localité, d’a-
près une formule d’affidavit

l’un des secrétaires.
Ils devront ensuite adresser le

dit affidavit avec leur diplôme,
leur cœrtäficat de bonne mœurs
et leur honoraire à l’un des Se-
crétaires, au mois dix jours a-
vant la date de l’éssemblée du
Bureau.
Tels certificats et diplômes se-

ront renvoyés à leurs proprié- 
’ erat i eey s

. 4 Le LLC

|
|
|

Au MOUTON DOR
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OLLEGES DES MÉDECINS ET CRIRDRGIENS si
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

nou 25225 4 Don Entendeur
ARte

Et meilleure chance de succès
à ceux qui achètent leurs graines
à la PHARMACIE

WILLIAMS.
TROIS-RIVIERES.

La, on obtiont les meilleures graines de som33.2
JN buy,

Fraiches, bien choisies et bien 5. -
servées.|

 

Ceux qui sèment de ces’grai.….s
perdentni terrain, ni temps ,
——

PS

“TELEPHONE"391,

ATTENTION !

SUCCURSALE
£0 TROIB-RIVIERKS

taires, aussitôt leur authentici-
té reconnue.

J. A. MACDONALD, M. D.
Montréal.

P. V. FAUCHER M. D.
Québec.

Secrétaires. 
U‘ils pourront se procurer de |.

ON DEMANDE des servantes.
S’adresser à l’Hôtel Dufresme.

 

 

ATTENTION!
ARGENT COMPTAITI"

Nous payonsles plus hauts prix du marche

POUR

Toutes sortes de vieux fer, coppe, cuivre,
plomb, zinc, vieilles claques, crin de chevaux et
vaches, cables, os et guenilles.

BUREAU PRINCIPAL
110 William St., MONTILEAL

A, VOLENSKY & Co
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtois, Trois-Rivières

AVIS DE FAILLITE
IN RE: Ferdinand Villemure,

St-Paulin, P. Q. …
Vente par encan au No 69

rue St-Jacques, Montréal, ven-
dredi 21 juin, 1907 & 11 heures
Stock de Nouveautés $3192.33
Epiceries et provisions 1580.34

aussures 1283.93
Ferroneries 1243.93
Hardes ey confections 769.50
Chapeaux et fourrures 480.60
Vaisselle et verrerie … 107.47
Meubles 20.40
Tepisseries 96.11
Foinet pañle 205.15
Mobilier du magasin

|

205.15

9154.21
Dettes de livres et bil-

lets suivant liste 1546.78
Le magasin sera ouvert le 18 courant.KENT & TURCOTTE,

97 rue 8t-Jacques
’ Montréal.

Marootte frères
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LES ‘RICHARD
Par Mgr

siteen

(Suite)

Les déportés du Massachu-

sett ne manguérent aucune oc-

casion de manifester leur atta-
chement à leur foi et à la Fran-
ce. Au mois d’Août 1783, ay-
prenant que leurs frères, dôte-
nus dans les ports d'Angleterre
avaient été repatriés en France;

178 chefs de famille, parmi les-
quels le vieux René Richard, si
gnérent une lettre exprimant
leur désir d’être traités comme
leurs frères, d’Angletorre. Ceute
demande n’ayant pas cu d'ef-
fet, et, ayant d’ailleurs appris
que leurs frères du Canada  é-
taient traités avec bonté et a-
vec justice par le Gouverneur
Murray, ils adressèrent à ce der-
nier, 2 juin 1766, une mquâte
(sur laquelle figure encore le
nom de René Richard) pour
être reçus au Canada.

Cette fois. la réponse
ayant été favorable, un grand
nombre d’entre eux prirent leurs
mesures pour passer au Canada
durant l’été de 1767. Quelques-
uns, plus pressés de partir et
plus courageux, entreprirent de

faire le voyage à pied à la ra-
quette au cours de l’hiver de
1766-67! ll n’est pas vraisem-
blable que le vieux René Ri-
chard ait songé à pren-
dre ce chemin pour venir
ici; il dut attendre les vars-
seaux qu'on devait affrêter
pourles fins de transport des
femmes, des enfants, des vieil-
lards et des infirmes, et c’est a-
ve le gros de ses compatrio-
tes qu'il arriva à Bécancourt à
l’automne de 1767.
Ce n’étaient pas seulement:

des connaissances et des amis
Qu'il retrouvait à Bécancourt,
c’étaient les familles de deux
de ses enfants.
C’était son gendre, Jean-Bte

Leprince, veuf de Judith et re-
marié à Madne Bourg, veuve
de Pirrre Richard, c'était
su bru, Madeleine Lablanc
veuve de Joseph et mariée en
20 à Joseph Leprinæ, veuf
d’Anne Forest. Ces familles, é-
tablies au lac St-Paul dopuis 8
ans, n'avaient pas encore re |
couvré l’aisance des anciens
jours; mais elles commençaient
à sortir de misère et elles a-
vaient à elles en Propre, des
maisonnettes en ôtat de rece-
voir ct d'abriter les malheu-
reux arrivants de l’exil.
René Richard put couler en

Paix les dernières années de sa
vie; mais sa part de tribulation
et d'infortune avait été si gran-
de et l'avait si prématurément
vieilli, que ses petits-fils ont pu,
avec une entibre vraisemblance,
le croire dix ans plus vieux
qu’il n'était en réalité! Qu’y
&til d'étonnant en cela? La
vie de cet acadien, surtout de-
puis 1755, s’était écoulée au mi-
leu de tant de vicissitudes et
de tragiques événements.
Dans sa jeunesse, il avait vu

la pros rité et les hoaux jours
de Acadie sous la domina-
tion française. Dans son a
mur, il avait été témoin des
racasseries des gouverneurs
anglais d’Annapolis etil avait
Vu grossir lentement le nuage
quiportait la tempête... Il en-
trait déjà dans la vieillesse
quand éclata la tourmente.
Depuis lors et pendant douze  années, sa vie n’avait été qu’u-
ne suite d’aventures étranges,de
tribulations inouies, de deuils
Prématurés, de misères morales
et physiques de toutes sortes… |
Encore une fois, il n’y a pas
lieu de s’étonner de le voir dou-
bler ses années durant les longs
jours de l'exil, vieillir plus que
son âge et, en définitive, con-
lœacter des infirmités si nom-
breuses ‘qu’on pût, dans son
entourage, le croiré, Presque
centenaire. quand il n’avait
pes méme atteint sa’ 90eilim- |
née.
Sa femme, la mère Margueri-

fo (le nomde famille de Ia '
veuve Richard avait été oublié
de ses petits-fils). suivib d’as |
sez près son mari dans lat |
be. Elle fut inhumée à Béc, lg»
a EY li -—

.r

 

Richard

 

28 avril 1777. On lui donne à
elle aussi l’âge exagéré de 97
ans.
Mais si René Richard mourut

sans connaître lo sort de ses
autres enfants, il eut du moins
la consolation de voir que sa
postérité eb son nom ne péri-
raient pas avec lui. Déjà la fa-
mille de Félicité, sa petite-fille,
promettait beaucoup et celle de
Michel commençait sous d’heu-
reux auspices.
Hâtons-nous de faire con-

naissance avec ces familles,pour
leur témoigner l'intérêt et la
sympathie que l’histoire de lour
ancêtre à si justement provo-
qués. FELICITE RICHARD,
fille de feu Joseph et de Made-
leine Leblanc, née à l’Acadie
vers 1747, s. à St-Grégoire, 30
août 1823 âgée de 76 ans, é-
pousa à Béc. 14 janv. 1765, un
compatriote du nom de Pierre
Béliveau, fils de Joseph et de
Marie Gaudet. Dieu bénit cette
union, en donnant aux époux
Béliveau-Richard une nombreu-
se famille. Voir aux Béliveau.
Son frère MICHEL RICHARD

V, né à l’Acadie en 1745, s.4,
2 fév. 1829 âgé de 84 ans, s’é-
tablit au village de Gode-
froy et euv le titre de con-
cession de sa terre, 23 mai
1770. TI épousa à Nicolet 17
février 1772, Madeleine Pelle-
rin, fille de Pierre et de Marie-
Josette Béliveau. Enfants:
lo JOSEPH b.2, 19 janv.

1773, est mort jeune.
20 MICHEL b.2, 23 mars

1775, 5.2, 16 oct. 1780,
30 FRANÇOIS D’ASSISE

b.2, 23 mars 1777, 5.4, 2 janv.
1841 âgé de G5 ans; m.5, 9
nov. 1801 à Angèle Bourg ( de
Joseph et de Marie B ron).
Issus: “François-Xavier” b.4,
24 mars 1803, m~ 4 août 1828
à‘ Angélique Martel; ‘““Marie-Ju-
lie” b.5, 26 juillet 1804, m.4,
6 juillet 1824 à Raphaël Fou-
cault; “Marguerite” b.4, 12
mars 1806, m 4, 25 sept. 1826
à son p.3x 3 Picrre Bergeron;
“Marie” b.4, 4 déc. 1807, m4,
18 janv. 1841 à Adrien Genest-
Labarre; “Marie-Lucile’ b.4, 19
déc. 1809, m.4, 2 juillet 1832 à
son p. 3 x 4 Joseph D.-Touri-
gny; “Pierre” b.4, 18 sept.
1811; ‘“Marie-Madne” b, 4 sept.
1813, m.4, 7 janv. -1833 à Jo-
seph G.-Labarre ( de Josephet
de Madne Massé); “Michel”
b.4, 16 oct. 1815, s. 9 sept.
1817; “Anonyme” s. 25 oct.
1519; “Marie-Sophie” b.4, 23
nov. 1821; “Marie-Odile” b.4,
24 juillet 1824, m. 3 fév. 1845
à Augustin Picher (de Frs et
de Marie Poirier).
40 MARIE-MADELEINE b.2,

24 oct. 1778, morte jeune.
50 MARGUERITE b.2, 27

avril 1780, mariée à Nicolet 5,
21 janv. 1799 à Charles Bourg
(de Simon et de Rosalie Gau-
det) morte en 1801 âgée de 21
ans, 5.5,

60 UHARLES-AUGUSTE b.
aux Trois-Rivières 3, 15 janv.
1782; s.4, 8 mars 1854, m.5, 8
oct, 1804 à Mario Hébert( d’Ho-
noré et de Madeleine Prince).
Issus: *‘Chs-Auguste” b.5, 16
août 1806, m.4, 17 janv. 1832
i Marie Thibodeau (de Jos. et
de Pélagie Héon );| “Pierre”
b.4, 2 janv. 1807, m.4, 18358 à
Angélique Cormier (de Jos. et

Champoux);de M.-Josette

Tonique
Permanent

Les effets permanents du
Vin de Quinine de Campbell
sont connus de tous,

Depuis 30 ans, les médecins
le recommandent comme
tonique parfait, purificateur
du sang et renforcissant, Il
ne manquejamais de donner
de l’appétit et d'augmenter
l'énergie du corps comme
du cerveau.

Le Vin de Quininede

CAMPBELL
K. CAMPBELL àCS, Fabrisents ,
wis. + MONTREAL 15051 1800 :

  

  
   

       

     
       

 

      
  

VOUS DIGEREZ MAL

 

C’est là, mesdames,la cause la plus “requente de ces troubles qui

vous affectent le cœur, la tête etle foie.
ï . ‘ 4

VOUS NE DEVIENDREZ JAMAIS FORTES ET SOUFFRIREZ TOUJOURS TANT QUE VOUS NE

PRENDREZ PAS DES “PILULES ROUGES”, LE REMEDE PAR EXCELLENCE
-

POUR RECONSTITUER LE SYSTEME FEMININ.

 

— æl'exemple de Melle EugénieJetté, 177 rue Champlain, Montréal. —Lisexbien
Suivez ‘que 168 PILULES ROUGES ont fait pour elle.—Que n’en serait-il

de même pour vous.

 

déjà assez d’écueils auxquels la femme ne
auraitse soustraire, sans qu’elle semble chercher
À s’en créer d'autres par sa pure négligence.

Celle-ci ne devfäit jamais oublierque chez elle
tout particulièrement, lorsqu'il s’agit de la santé,
tout compte, même les choses les plus insignifiantes
en apparence. Ily tant de délicatesse dans cet
Organisme si fragile ! Le moindre incident peut en
entraver le bon fonctionnement, .
Mieux avisées, les femmes d'aujourd'hui s’en-

tourent bien de certaines précautions et elles ont
pour elles-mêmes des égards que justifie l’état de
faiblesse générale qui les caractérise pour la plu-

partrt de bien manger est difficile et pourtant c'est
* tout le secret de bien vivre et surtout de se mainte-

unir en sauté.
… Que de dyspeptiqtues, mon Dieu ! à l’aurore de ce
Sade où lehs aracd nombre des maladies est
causé parles troubles digestifs ! .
Surveillez votre digestion, mesdames, maintenez

toujours vos intestins en parfait ordre, et, libre de
toute entrave, votre estomac suppléera aux besoins
d’une saîne nutrition ; ainsi, vous vous éviterez
bien des ennuis.

Malheureusement, il y a des estomacs capricieux.
Dans ce cas, la meilleure nourriture absorbée dans
les conditions les plus hygiéniques, peut encore être
nuisible. Alors, il faut nécessairement aider le tra-
vail de la digestion. C’est ce qui arrive le plus
généralement. ;

De tous les digestifs connus, il n'estencore rien
de comparable aux Pilules Rouges qui se recom-
mandent 3 toutes les femmes.

C’est le remède du jour et pour cause | .
Ecoutez plutôt le récit de Mademoiselle Eugénie

Jetté : ]
‘Lorsque je commençai à prendre des Pilules

Rouges, il y a trois ans, j'avais la tête et le cœur
considérablement affectés, Depuis deux ans que
j'étais eutre les mains des médecins et mon état de-
venait de plus en plus critique. D'une faiblesse
extrême, j'avais peine à me mouvoir.
Deux médecins avaient bien compris que ma

mauvaise digestion occasionnait tout cela, mais au-
cun ne put y remédier d'une fagon satisfaisante.
Pourtant, ce ne sont pas les prescriptions qui out
manqué | Ce que j'en ai subi des visites et pris des
drogues ! puis, que de temps perdu et d'argent dé-
ensé |

P Heureusement que les effets bienfaisants des Pi-
lules Rouges sont enfin venus mettre un terme à
tant de souffrances et à un tel gaspiliage.
En quatre mois, pendant lesquels je n'ai pris que

dix boîtes de Pilules Rouges, je fus complètement
guérie de cemal qui me désespérdit et était pour
moi un réel martyre.

Les Pilules Rouges ont fait disparaître, sur le
champ, la cause évidente de ma maladie : les trou-
bles digestifs. C'est tellement vrai que depuis que
madigestion s'opère facilement, depuis que mon
estomac n’éprouve plus de ces lourdeursqui en
obstruaient le passage, depuis que mes intestins
sont réguliers, ma santé en général est devenue
excellente et je me porte À merveille.

Voilà donc bien véritablement l’œuvre des Pilu-
les Rouges. e

Puisse mon exemple servir à tant de femmes qui
souffrent du même mal. ”’—Mademoiselle Eugénie
Jetté, 77 rue Champlain, Montréal,

—

 

HH

Melle JETTE, 177 rue Champlain, Montrést

 

Rien de plus facile à expliquer que l'action des
Pilules Rouges en pareil cas.
Les Pilules Rouges s'adaptent à tous les besoins

du système féminin. Elles s’identifient avec le sang
pour parcourir tous les organes qu’elles alimentent
et renforcent. C'est une medecine qui s'adapte à
toutes les constitutions. Préparé soigneusement par
des chimistes expérimentés et d'après les plus ré-
centes données de la science, ce remède répond
absolument aux besoins de nos jours,
CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez-

vous par lettre ou personnellement, au No 274 rue
Saiut-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine
vous dunneront, tout à fait gratuitement, les Infor-
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou-
ges et vous indiqueront aussi un autre traitementst
votre maladie le requiert.
DEÉFIEZ-VOUS.— Les Pilules Ronges sont tou-

jours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaque bolt:
est recouverte d'une étiquette imprimée en “ouge
sur du papier blanc. Les Pilules Rouges. qugles
marchands vous vendent à l’once, au cest ou d'a5c
la boîte, ne sont pas les nôtres ; ce sorst des imita-
tions, car jamais nos Pilules Rouges nessontvendues
de cette manière, -
Ces charlatans qui se font Jer docteurs, pas-

sant par les campagnes, allant de maisonen maison,
se disant envoyés par la Cie Chimique Pe Amé-
ricaine, sont des imposteurs tot; ; tar jamais
nos Médecins ne sortentde leur lsureandeconsulta-
tions pour soigner les femmes malades,

Si votre marchand n’a pas les; Pilules Rouges
la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous
5oc pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes, ayant.
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant.
de l'argent. et vous recevrez par le retour de le
malle, les véritables Pilules Rou, hd

Adressez toutes vos lettres : CIR C
MCANCO-AMERICAINE, 274 rue SaintDost

n . ;

 ‘François’ b.4, 29 nov, 1808,
m.4, 8 nov. 1841 à Mathilde
Thibodeau (de Jean et de Ma-
rie Prince); ‘‘Joseph-Hilaire”
b.4, 9 sept. 1810, m. à à Gen-
tilly 10 janv. 1837 à M, Lse-
Henriette Fournier; ‘’Honoré-
Cuthbert” b.4, 3 juin 1813;
““‘Marie-Esther” b.4, 8 mars
1815, s. 25 août 1817; “LOUIS-
EUSEBE” b.4, ler mars 1817,
m.4, 25 janv. 1841 à Hermine
Prince (de Jos. et de Julie
Doucet); ‘‘Marie-Hélène” ju-
melle b.4, 3 avril 1819, m4,8
nov. 1841 a Olivier Thibodeau |
(de Jean et de Marie Prince) :4doctrine chrétienne en Chine. et ,“Marie-Julié” jum. b. 3 avri
1819, m. 6 fév. 1837 à son p.
3 x 3 Joseph Hébert ( d’Ho-
noré ct de Rosalie Breau);
“Raphaël” b.4, 3 fév. 1821,
m.4, sept. 1854 à Elodie Prin-
ce (de Joseph et de Julie Dou-
cet); “Marie-Louise” jum. b.4,

| 21 juin 1823, m.4, 17 oct. 1745
à Edouard Prince (de Jos.
ete. ); “M.-Odile” jum, b.4, 21
juin 1823, m. 16.00,1743 a
son p. 3 x 3 Pierre Béliveau
(de Pierre eu de LouiseHé- |
bert ); ‘“Marie-Lucile” b.4, “29
sept. 1826.

Le christianisme en
Chine

Du journal l’Echo de Chine,.
de source chinoise:; |
La Cour a désigné Se-Ou-

Ting Fang, ancien vice-ministre
de la Justice, à titre de com-
missaire impérial et envoyé plé-
nipotentiaire auprès du Souve-
rain Pontife, à Rome.
Se-Ou-Ting Fang traitera di-

| Tectement avec la Cour pontifi-
cale au sujet de la réglementa-
tion de la propagation de la

 

. + >
du modus vivendi à accorder
aux missionnaires catholiques.
La Cour aurait ordonné, dit

ce journal, à tous les gouver-
neurs des provinces de lui re-
commander les fonctionnaires

| bien au courant des affaires de
la. religion chrétienne touchant
les catholiques et les protes-
tants,
La Cour aurait ordonné télé-

graphiquement à Se-Tchang-
‘Tohe, vice-roi des Deux-Hou, de
faire rédiger, le plustôt possi-

: ble, des règlements relativement

  

à la question des missionnaires
étrangers en Chine.
Sy
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OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vous une Idée ?—: 1 oui, demangez le

Guide de ‘'Invanseur qui vous sen envoyé
tar Marlon & Marion, l-ginieure-Consel
dtmanyy ; | Bdifice New York Life, Montreah

ee Washington, D
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Le Lvs des larmes
Jésus venait de franchir l’a-

rite du Mont des Oliviers, au
point méme ou le chemin con-
duit à Cédron. La foule en-
thousiaste l’avait acclamé chan
tant à pleine voix les louanges
de Dieu, au souvenir de tous
les prodiges accomplis par le

 

de LA See sta mSeaTAN ly

bon Sauveur: ‘“Hosannah! ho- |
sannah!” criait le peuple. Et
cependant le divin Maître, con-
templant la ville dans sa pres-
cience divine, pleurait: ““Jéru-
salem, Jérusalem, que ne saïs-
tu reconnaître ce qui pourrait
t’apporter la paix!..”
La brise s’attiédissait, les oi-

seaux se taisaient et les petites
fleurs du chemin se dressaient
entre les hautes herbes pour ê-
tre plus près du regard de leur
doux Jésus. La nature semblait
se faire plus belle, plus attiran-
te pour le consoler de l’ingrati-
tude des hommes. Mais le
Christ pleurait toujours!
Un ange recueillait ses pleurs

dans une coupe d’or et les pré-
sentait à la‘Trinité Sainte pour
le salut des Ames et le rachat
des nations.
Cèpendant une de ces larmes

précieuses allait tomber et se
perdre sur le sol humide, lors-
qu’un lis des champs, attentif
æt pieux, ouvrit sa blanche co-
rolle pourrecevoir ce trésor
inestimable. Puis, commesi elle
eûtété consciente de son bon-
heur, la fleur préférée de Jésus
replia ses pétales et se fit plus
humble, plus petite.encore, afin
que nulle créature humaine ne
la vit et ne la profanât.
Mais les Anges ont remarqué

la beauté surnaturelle du “Lys
des larmes”. Avec un soin ja-
loux, ils l’ont transplanté dans
les jardins du Paradis. Et dans
la succession des siècles qui pas
“sent comme un jour pour la
cour céleste, ils implorent:
“‘Seigneur, Seigneur, faites
donc fleurir notre beau lys!”
Mais la ‘corolle fermée. ne s’épa-
nouit pas. Le Seigneur se con-
tente de sourire en la regar-
dant, et ce sourire, doux épan-
chement d’amour, fait naître
sur la terre des légions d’âmes
réparatrices qui souffrent et ex-
pient pour leurs patries.
La Fille ainée de l’Eglise, la

France, est dans la désolation.
saint Remy,saintLouis, ‘ sainte
Clotilde, sainte Catherine et
«ainte Marguerite joignent leurs
prières à celles de PArchange
Michel, le vaillant protecteur
de ce noble pays: “Seigneur,
faites donc fleurir le lys!”
Et le Seigneur s’est laissé

toucher. Doucement, comme à
regret, la corolle s’est entr’ou-
verte et en même temps la pe-
tite fleur a perdu la goutte de
rosée ron trésor et sa vie. Cel-
le-ci a franchi lee espaces azurés
la froide. atmosphère, les tristes
brouillards.
Les Anges l’ont suivie. Où va

telle?… Dans le jardin de son
Père, pauvre cultivateur de Lor
raine, une enfant de treize ans
est agenouillée. Elle à recherché
la solitude pour mieux prier
Marie ‘au doux appel de l’An-
gelus de midi. En apparence,
c'est une bien pauvre fille et
les savants du siècle hausse-
raient dédaigneusement les é-
paules, en apprenant qu’elle ne
sait ni lire, ni écrire.
Pourtant!…. Pourtant sain-

Catherine et sainte Marguerite
la chérissent comme une enfant
de prédilection, saint Michel
l’æppellera sout à I’heure “la
Fille au grand cœur” et lui-
même, le Prince céleste à Pin-
telligence plus lumineuse que
mille soleils, se chargera de lui
expliquer les mystères de notre
divine Religion.
La douce larme de Jésus. est

tombée sur le front pur de
Jeanne d’Arc. «lle a mouillé sa
paupière et cherché un nouveau
calice dans ‘le cœur virginal de
l'enfant de Domrémy. Que
s'est-il passé alors? Quelle ex-
tase a transformé la timide

. dont la mission sera
toute de vaillance et de coura-
ge indomptable?…. Son être
tressaille:
Passion pour les malheurs de   une immense com:[|F Te pour nok,foWEir
la patrie opprimée fait gémir” ma :
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L’Engin des
Stickney c'est le plus parfait, toujours

Il bat, moud le grain, pompe
l'eau, presse le foin, coupe le fourrage,

scie le bois, etc.

FR Nous manufacturons aussi
Pp des moulins A vent pour

pompes et pouvoir, moulange, scie ; charpente en acier,
réservoir en bois, fer ou acier suivant ce que vous désirez ;
bassins nbreuvoirs, etc, demandez le catalogue,

ONTARIO WIND ENGINE & PUMP CO., LTD.
MONTREAL.

Mentionnes co Journal,

cultivateurs, le

Il est rempli de
supérieures aux autres,

 

 
 

son Âme, un zèka brûlant l’en-
vahit et semble vouloir la con-
sumer tandis que ses yeux é-
blouiæ voient l'horizon s’illumi-
ner soudaïn et qu’à ses orejlles
retentïssent les paroles del’Âr-
change: ‘““Jehanne, sois bonne
et ‘sage, ¥a souvent ‘à l’église
et fais ce que tu dois!”
Tout d'abord elle a grande

frayeur la pauvre Pucelle: c’est
qu’on ne reçoit pas sans souf-
france l’onction d’une larme de
Jésus, Toi aussi, Jehanne, il
te faudra  pleurer! Pour répon-
dre à l’appel de Messire Dieu,il
te faudra quitter le vallon, la
prairie, la douce solitude où tu
entendais si bien la grande voix
du Seigneur dans les harmonies
de la nature. Désormais tu
chanteras peut-être encore des
cantiques à la Vierge, mais
plus jamais tu ne danseras les
rondes folâtres autour de l’Ar-
bre des Fées. Ton cuwur saigne
trop des malheurs de la Fran-
cel...
Et quoique tu ‘‘aimeras bien:

mieux filer ta quenouille au-
près de ta mère” il te faudra
affronter les railleries grossid-
res des soldats, les méprisants
dédains des seigneurs, les périls
de la guerre, l’ingratitude du
roi, la dure captivité, l’iniqui-
té des juges, le martyre affreux
pour ‘a jeunesse confiante of
pure. Oh Jehanne! il te faudra ,
mourir pour ta patrie, comme|
ton Sauveur est mort pour ra-:
cheter le monde! Depuis le mys-
tère du Calvaire, c’est l’immor-
tel recommencement de toutes
les rédemptions.
Jehanne d’Arc est morte sur

le bûcher. Mais son cœur con-
sacré par une larme de Jésus a
été respecté de la flamme allu-
mée par ia haine. Comme jadis
au Golgotha, les bourreaux ont
frémi d’épouvante!... Car saint
Michel et ses anges sont venus
chercher ’Ame de celle dont la
tèrre n’était pas digne!
Et le ‘Lys des larmes” dans

Jee jardins du ciel a redressé sa
tige: la corolle immaculée a re-
couvré sa perle précieuse; bou-
ton merveilleux toujours prêt à
fleurir, sans s’épanouir jamais.
O Jehanne d’Arc! Toi, l’ins-

trument docile du Seigneur
pour délivrer notre pays du
joug des envahisseurs, prie
pour nous, car “il y a grande
pitié au royaume de France!”
Rends-nous ‘la foi de nos ancë-
tres, rallume en nos cœurs la
flamme d’amour de Dieu qui
seule rendra forts nos bras en-
gourdis. Le Cœur si tendre du
bon Maitre n’est point sourd à
nos gémissements. Derrière Jé-
rusalem, il voyait notre Fran-
ce si coupable et malgré tout
si afmée: la France de saint
Louis et de Jehanne d’Are, la
Terre de Paray le Monial et de
Lourdes. Et ses pleurs amers
appelaient nos larmes de repen-
tif” ses souffrances incompré-
tions. Et en demandant notre
amour, le sien nous pardon-
hensibles, nos pauvres expia-
nait déjà. Aussi lorsque nous
aurons assez pleuré nos fautes
et les crimes de notre patrie,
peut-être que la fleur merveil-
leuse s’entr’ouvrira encore dans
les jardins du Ciel; peut-être
que Dieu suscitera en notre
France quelque faible instru-
ment pour déjouer les ruses de
d'enfer et confondre l'orgueil
des puissants‘éaclaves de dp
Pour cette heure bénie, soyez.

réfercié, à Bleu, soyez loué:
sdfezinim6!".. Nous: espérons!
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Choses et autres
JUGE DE PAIX AMERICEIN
 

M. Johnson, ayant été élu
juge de paix dans une petite
ville du Minnesota, était assez
embarrassé de remplir ses nou-
velles fonctions, ne connaissant
rien au droit ni à la procédu-
re. Il fixa l'audience, de sa
première affaire à 7 heures du

et juger sans trop de témoins.
En eff, il n'y eut dans la sal-
le que le détenu. accusé d'avoir
volé un veau, le shérif qui a-
vait amené le délinquant, et en
fin l'avocat. Le siège du minis-
têre public n’était pas occupé.
—La séance est ouverte, crie

le digne magistrat en frappant
sur la table.
Aussitôt l'avocat selève ot

dit:
—Etant donnée l’absence du

ministère publie, je propose l’ac
quititement de l'accusé,

Alors, le juge prononcd ces
mots.
—Messieurs, on vient de pré-

senter la proposition d’acquit-
ter l'accusé; la proposition est:
Que ceux qui sont d’avis do
l’accepter veuillent bien lever la
main! .
Le voleur de veau et son avo

cat lèvent la main,
—Avis contraire! crie le pré-

sident,
Et,

main,
—L’accusé est acquitté à une

voix de majorité. L'ordre du
jour étant épuisé, la séance est
levée, dit solennellement le juge.

seul, le shérif lève la

L’ENQUETE DE M. LEPINE

Le préfet de police, M. Lépine,
rêve de changer le képi des ser-
gents de ville de Paris pour un
casque aux allures plus martia-
lee.

Il a voulu savoir, par une
enquête personnelle, ce que les
bony sergents pensaient de la
transformation.
Dernièrement, il accostait

dans ‘la’ rue un gardien de la
paix, ~
—Eh bien! gardien, lui dit-il,

vous êtes satisfait? Votre pré-
fet va vous pourvoir d’un cas-
que. -
L’argent inter
L'agent interpellé-toise d’un

regard le particulier qui ose
lui adresser la parole, mais,
bienveillant, il répond:

—Un casque! Après tout,c’est
bien possible; pour ce‘qui est
des  bétises, il n’en rate pas
une,
…M. Lépine était fixé, mais peu
flatté.

  

Be
LE PAQUET.
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Tabacs en F Ravane
we augewrL

Fous avons un assortiment considérable
des meilleurs sortes de Tabacs en
Feuilles, en Roles et en
Invitons le commerce à
ef Echantillons.
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/SUNSHINEC
DIRECTDRAFTFURNACE… hr
DAMP)ER Pas de Poussiere (

>

i: poussière
id Le est attirée du d

2 cendrier dans 'ap- |
pareil conducteur, et de

“7 là dans le tuynu de cheminée
5 en passant par le foyer,tel que le
démontre la gravure; elle est ainsi

aussitôt emportée dansl'air du dehors.
Il n'y a que deux choses à se bien rappeler en

rapport avec celte opération : c'est d'ouvrir la sou-
pape de l'appareil conducteur et celle du
tuyau de cheminée.

La ‘““Sunshine’’ est la fournaise la plus
propre,la pluasiimple, ln plus facile à diriger of

et le plus économique au point de vue du
Mr temps, que vous puissiez aclieter,
> Si votre marchandlocaln’a pns ja ““Sun-

oF shine’ en magasin, Écrivez-nous directe-
ment pour notre

are

SARI)HOSA
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possible avec la fournaise ‘‘ Sunshine." 1

Parce que la *‘ Sunshine” est munie , &
d’un appareil conducteur de la pous-
sière (voir gravure),

Quand vous secouez les
grillespourenfairetomber
les cendres (ce qui se …
fait sans fatigue
avec Ja ‘“Sunshi- .;

  
   

 

     

  

   
    
  

   

     

     

  
  

  

  

Brochure gratuite,
Vurotes. s…

Litres
WN enntes %

MClarys
London, Toronto, Montreal, Winnipeg. Vancouver,; : St, John, Hamilton, Colgery.

‘A.GOUIN
AGENT LOCAL

Geo. Morrissette
MARCHAND-PLOMBIER

3537 DU PLATON
TROIS-RIVIERES

; —0—
PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

Agent pour le Gaz
i Acetylene
SPECIALITE :

Pour la pose d’Apparells de cyru Fi zy
Tau chaude, Vapeuret Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES,
RADIATEURS,

BAINS, OLOSET3
tous les matériaux nécessaires à cette fin.

—_

AGENT

POUR LES COUVERTURES
ETPLAFOND METALLIQUES

DE TORONTO

SERGESYOTSMAN& BLENHEIM
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de 12 Nouveauté, de 1a Qualité, ce 1a Durée.

Les mols :~ Serge Yolaman & Diesheim sent tlocés dans le Miolère de l'étotte.

 

    
 

         1 A ansot-N'acceplez pasde substitution! 52225000)2'rgrant sor
+,;_—_—pour Tailiegrssu Canada. 2

    
A. McDOUGALL & CTE, - - 106 RUE MeCILL, MONTREAL, Canada.

HUM
  

\TISME
INFLAMMATOIRE

quelques Ë du Dr Joseph Comtois, qui ‘alt

Erin l’aide de ralixir Anti-Rhumatlique uno spécialité du Traitemant
du Mumstme Arüculsire,inflammatoire, Muccolaire, Goutleux, ainsi cus
de at de In Scigfigue. $2.50 Is bouteille. Demand:x-Le à voire plarinacies, ou à
M. rose COMTOIS, 1638 rue Bt-Jacques, anglo de a roe Alwatzr, unten.

°

       
Ensooliailos cher fui, à domicile ou per correspondance.
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Les Thés, les plus Fins,

36, éûc., 6ûc., 80c. ia Ib. Dans les bonnesErion
LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE.

MONTREAL

let plus riches en Arôtae de l'Ile Enchanteresse 20c., 85€.
loutes
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H Juges Cooke êt Le pèlerinage des Eniants de

Echos de la ville canon ontrendu plusieurs ju- Marie est remis au dimanche, eu

et du district gements importants hier. 23 juin courant.
 

La distribution des prix, au
Séminaire aura lieu, le jeudi 20
juin, à 7.30 hrs a. m.

Mercredi et hier soir, le La-
couturoscope a donné des re
présentations au profit dela
société St- Jean-Baptiste. Le pu-
blic s’est rendu en grand nom-
bre.

Mercredi soir, quelques indi-
vidus — le petit nombre heu-
reusement — ont cru devoir in-
terrompre une déclamation de
M. Alarie. C’est malheureux.
Ces personnes devraient, cro-
yons-nous, faire touten lour
pouvoir pou: que l’auditoire
sgnore lèur présence à ces soi-
ms, Ils n’ont pas le poids né-
cessairo pour diriger les applau
dissements ou les interruptions,
 

Après le ler juin nous ferme-
rons notre magasin le soir à 7
hrs tous les mardis et jeudis,
excepté la veille des jours de fê-
tes.

O. CARIGNAN &FILS.
 

Après s'être fait longtemps at
tendre la chaleur nous est arri-
vée depuis quelques jours. De
mémoire d’homme, jamais le
froid n’a tenu comme pette a)
née, |

Un ‘incendie considérable a
dévasté le villag: de St-Ray-
mond, ces jours derniers.
Vingt et -une maisons ont été

détruites par les flammes et du-
rant quelques jnstants on a
craint pour tout le village. Les
Parves -sont évaluées à environ
$50,000,

 

 

Nous vous invitons à venir
visiter notre assortiment de
chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme la meilleure
marque sur le marché aujour-
d’hui. GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.

12 juin, 1907,—
Le Conseil municipal du Comté
de Nicolet, en session générale
le 12 juin courant, sous la pré-
sidence do M. Albert Massé,
Maire de Bécancourt, en l’ab-
sence dè M. le Préfet, a adop-
té la résolution suivante sur
proposition des conseillers J.
Richard, maire de Précieux-
Sang, et Alcide Tourigny, mai-
re de Ste-Angèle, secondés par
les conseillers Gédéon Doucet,
maire de St-Léonard, et Alex,
Hébert, Maire de Ste-Eulalie:
Les membres de ce conseil ont

appris avec un profond cha-
grin la mort de Madame D.
Paris, femme de M, D. Dubuc,
maire de Ste-Sophie et l’un des
mbambres les plus estimés de ce
Conseil, et prient leur collègue
en deuil d'accepeer leurs sym-
pathiques condoléances,
Le Secrétaire-Trésorier est

prié*de communiquer à la fa-
mille Dubuc et aux journaux,

ALBERT DÜMONT,
Sec.-Trés. C. M, C.N.

etefeat ‘

> INTEReT,
ax à

ÿ

Bécancourt,

   

5 Quatre pour cent alloué ur
… dépot an département d'é-

/ pargne.

Escumpie au faux des
Banques

Prêts eur hypothèques”
Effets de commerce.

 Emettons chèques et man-
dats dela Dominion Express
& Co., sur toutes les parties

  

Meubles de salon de toute va-

leur et de eout prix chez Lau-

rin &Cie

 

Sainte-Anne de la Pérade.—

Notre conseil municipal a eu

une séance assez mouvèmentée

swmedi dernier, il était ques

tion de passer un règlement ac-
cordant aux MM. Boulanger un

bonus de $5,000.00 pour leur

aider à bâtir leur manufacture
qui vient d’être incendiée. A-
près une discussion assez ani-
mée, le conseil décida d’accor-
der le bonus de $5,000.00 de-
mandé, à certaines conditions
que les MM. Boulanger accep-

térent. Voici les principales con-
ditions contenues dans le rè-
glement: lo $2,500 leur seronu
payés lorsque preuve aura été
faite que la fabrique construite
vaudra suffisamment ce mon-
tant ot la balance $2, 00, lors-
gue la fabrique sera munie de
tout l’outillage néodssaire pour
la fabrication, 20 La dite so-
ciété devra donner une garan-
tie hypothécaire suffisante pour
assurer le remboursement du
bonus sur toute la propriété;
elle devra aussi assurer tout
l'outillage pour un momant é-
gal ou bonus ot la police dans

[le cas d'incendie sera payable
à la corporation de ‘Ste-Anne
de la Pérade, ee
3o La manufacture à être éri-

gée portera nom “The Royal
Biscuit Co.” et aura au moins
100 pieds par 50età 2 étages.
40 La dite société aura main

levée de ces obligations envers
la corporation de la paroisse
de Ste-Anne de la Pérade à
l’expiration de 15 années, a-
près lequel délai le bonus do
$5,000 lui sera acquis de plein
droit et sans restriction.
5o

pas le droit, durant ces 15 an-
nées, de transférer ces droits à
d’autres personnes où société à
moins que la dite société n’ait
remboursé à la corporation de
Ste-Anne de la Pérade le mon-
tant qui lui a été avancé.
 

Magnifique assortiment de
cols et cravates chez Bondy &

et Loutes de première qualité.

 

M. Arthur Trahan, avocat,de
Nicolet, était aux Trois-Riviè-
res hier.

EE

M. Félix Badin, musicien fran
çais de renom,est arrivé aux
Trois-Rivières aujourd’hui pour
prendre la direction de l’Union
Musicale.
On fait des éloges du nou-

veau professeur.

M. Jean J. Denis, avocat,de
Berthier et M. Guilbault, de
Joliette, étaient aux Trois-Ri-
vières mercredi pour affaires
professionnelles.

On apprend que MM. les Di-
recteurs de l’Association agrico-
le du District «es Trois-Riviè-
res, Viennent de faire des ar-
rangements au sujet de leur
terrain de courses avec Mr
P. A. Gouin, et que ce dernier,
à l’intention d’attirer ici, du-
rant cetle saison, tous les ama-
teurs de chevaux trotteurs de
la Province. Déjà les plus rapi-
des cousiers du pays, tels que
Major Brino, Liezié McCord,
Miss Antie, Jim X et plusieurs
autres sont à se préparer ici
pour les grandes courses de l’é-

Nous ne pouvons qu’applau-
dir à l’esprit d’entreprise de
Mr Gouin, et il est à“ espérer,
maintenant que les champs de
courses de Delorimier sont fer-
més, que ce Monsieur saura at-
rer ici, et ce, pour le bénéfice
et l’annonce

  
La dite société n’aura -

Beaular. La“plus grande variété |

 

M. Michel Bourassa, de Saint
Barnabé était en ville cette se-
maine.

 

Mr Nap. Lavoie, comptable à
la Banque Nationale de cette
ville, part aujourd’hui pour
Québec où il séjournora jus-
qu’au mois d'août, date à la-
quelle il s’embarquera pour
Paris. Il continuera à ôtre à
l’emploi de la Banque Natio-
nale, & la succursale de Paris.
Durant les quelques mois

qu'il a passés parmi nous, M.
Lavoie s’était fait bon nombre
d'amis qui regretteront son dé-
part.

Vous trouverez toujours un
magnifique choix de Lweeds et
hardes faites chez Bondy &

Beaulac, & des prix vraiment &
tonnants.
 

EXCURSION DE COLONS AU

LAGST. JEAN
Il y aura une EXCURSION

DE COLONS, au Lac St-Jean,

MARDIle 2 juillet prochain.

Départ de Québec à 8.15 a, m.

Prix du passage $1.50 de Qu‘
bec à Roberval et retour, 2ième

classe. Des billets de lière classe

au taux de $2.50 aller et re
tour seront vendus avant le
jour de l’excursion aux culti-
vateurs seulement.

Les membres de Québec de la
Société de Colonisation du lac
St-Jean qui auront payé leurs
souscriptions pour l’année cou-
rante, '( 1907-1908 ) auront aus-
si droit d’acheter leurs billets
de première classe au taux de
82.50.
Les billets seront bons pour

le retour dans l’intervalle de 30
jours après la date du départ
de cette excursion. ..
Les Dames peuvent aussi faire

partie du voyage. Les enfants
de 5 ans et au-dessus paient le
plein prix dd billet d’excursion.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation.

Chemin de fer de Québec &
Lac St-Jean, Québec.

 

Dimanche le 16, 4 2 heures
de l’après-midi, sera ouverte,
dans la salle de recréation de
l’Ecole Ste Ursule, l’exposition
des travaux scolaires des élèves
de l’Académie.
Le public est invité à venir y

faire une courte visite.
Le 18 à 2 heures de l’après-

midi aura lieu dans la salle de
l’Hotel-de-ville, la distribution
des Prix aux mêmes élèves,
 

Mercredi midi, la jeune filletto
de M. Phil. E. Panneton a
failli perdre la vie dans un ac-
cident de voiture. Avec les en-
fants de M. Eugène Balcerelle
revenait de Villa Mon Repos.
Le cheval prit peur en arrivant
sur les coteaux et descendit en
ville par la rue des Forges.
Mlle Panneton resta seule dans
la voiture et tomba entre une
roue et le chariot, faisant tout
le trajit dans cette position
dangereuse. Il est vraiment mi-
raculeux qu'elle n’ait pas per-
du Ja vie dansocet accident.
Bien que souffrant de doulou-
reuses blessures, sa vie n’est
pas en danger,
 

Dimanche et lundi, 16 et 17,
il y ausa au Parloir du Pen-
sionnat des Ursulines, exposi-
tion des travaux à l’aiguille,
de peinture, de pyrogravure,
de coupe et d’Art culinaire.Les
Personnes qui désirent les visi-
ter seront bienvenues.
La distribution des prix au

Pensionnat des Ursulines aura
lieu le mercredi, 19 courant, à
3 heures P. M. Les membres du

 

 

  

DE ST-GREGOIRE AUX ...
TROIS-RIVIERES

La route de St-Grégoire à la
Rivièae Godefroi est, dans cette
région, une de Celles qui offrent
le plus d'attraits aux touristes,
A sa sortie du village, elle do-
mine une profonde vallée, culti-
vée comme un jardin ct bordée
par une ligne d’habitations é
légantes et de superbes bâti-
mints de ferme; elle laisse aper-
cevoir la belle nappe d'eau du
lac St-Paul qui baigne d’un cô-
té de vertes prairies et de l’au-
tre deluxuriantes érablières;
elle traverse cette plaine et fait
une trouée dans une petite fo-
rit de hêtre et de plane et

les eaux argentées du St-Lau-
rent et au de là les belles mon-
iagnes des Laurentides dont les
lignes se fondent dansle ciel
bleu. On ne peut faire ate pe-
tite promenade dans la belle
saison sans se sentir rafraichi

bitants de St-Grégoire de-

une perle et l’ornementer d’a-
vantage si possible. Mais au
lieu de l’entretenir au moins
dans un état de propreté con-
venable, voilà qu’ils la laissent

tants du village y déversent
tous leurs vidanges. Sur la plus

Verres
blanc,
lées

cassés, boîtes de fer
éventrées, feuilles rouil-

La Rochelle et de la paroisse
devraient prendre des mesures
pour remédier à cot état de cho-
se qui jette un certain discrédit
sur eux et ne câdre pas avec la
propreté proverbiale de leurs
habitants, dont, Is habitations,
leurs alentours, ainsi que leurs
bâtiments, sont
ment et si proprement tenus.

PEREGRINUS

 

Si vous voulez avoir une

toutes Vos aises, faites vos a-
chats de meubles chez Alph.
Laurin & Cie. Les
vend cette maison ont toutes
les qualités qu'on puisse désirer,

 

Catholique joueront Boul
sur-Mer à l’Hôtel de Ville.
C’est une pièce qui vaut

peine d’êtn: entendue et les ar-
teurs sont bien préparés.
Ce sera l’occasion de passer
une agréable soirée et d’encou-

plus souvent des soirées tou-
jours accueillies avec faveur
par le public.

 

  
nous découvre domme un ruban

et reposé. Il semble que les ha-|

vraient tenir cette route comme

à l’abandon et que les habi-

grande partie de son parcours
un n'y voit ‘que bouteilles et

de tuyau, débris de toute |
sorte, Le conseil du village de

si coquette-

maison confortable et avoir

meubles que

C’est mardi soir, le 18 cou-
rant que les membres du Cercle

la

rager les amateurs à donner,

COMPLETS, PARDESSUS

Etc., de première qualité. Assor-

timent varié à des prix modérés,

CHAPEAUX BUCKLEY

de toutes les formes, les meilleurs

pour la durée et l'apparence.

Grand choix de Gols, Gra-

vates, Articles de Tol-
lette, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

Des Forges

- Argent à Préter
 

Argent à prêter par
gros ou petits mon-

tants, ala ville ov a

acampagne. Condi-

tions faciles. s’a-

dresser a L. P. MER.
CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre, Trols-

Rivières, | 75—1a.MSLists

   

RENDEZ-VOUS CHEZ
J. W. BRITTEN

— POUR —

PIPES, TABAC

| sEt Articles{de Fumeurs.

Jeurnaux,” Revues ‘Françaises et
Anglaises

J W. BRITTEN

 

eya

M. le Dr Fréchette et M. Er-
nest Rinfret, marchand, de St-
Stanislas, sont de passage aux
Trois-Rivières aujourd’hui...

M. P. CG. Lemoine, de Sorel,
est en notre ville depuis quel-
ques jours, ed

AVIS

Des soumissions cachetées et
ressées aux soussignés et

marquées: ;
…SOUMISSION POUR EXCA-
TION et REMPLISSAGE se
ront reçues à c bureau, jus
qu’à midi, le 18 du courant,
Pour l’exravation et le remplis-

4 nécessaires à la construe-
tion d’une manufacture de co-
tondevant être érigée à Trois-
Rivières par la Wabasso Cot-
ton Co. Ltd. L’ouvrage com-
prendra * approximativement,
Pexcavation de 6000 vgs cubes
creusées dans un terrain
sablonneux et argileux et
devra être transporté à une
distance vartant entre 300 et
1200 pds. Le soumissionnaire
pour l’ouvrage plus haut men-
tionné devra donner un prix
pour chaque verge cube. 214
La plus basse, ni aucune sou-

mission ne sera pas nécessaire-
ment acceptée.

T. SPRINGLE &Son Ltd.
Ingénieurs et architectes,

Chambre 419...,
Bâtisse Coristine

 

 : de la ville tous

|

clergé son priés d’y assister. M. Randolph Macdonald est Montréal.de ! Amérique et de l'Euro- ces grands éleveurs et entrai- de passage ici. mepe. ; neurs de chevaux trotteurs,| Tout le monde s’accorde â‘di- ’ M2 Affaires, tiansigées par qui ont fait la gloire du Parc

|

re que chez GUILBERT & MA- 1408dem&correspon ance. Belorimièr ces dernières an- GNY, c'est le meilleure place bslien,aire
i nées. ; de la ville pour se chausser à LeuBiscuitslesplusdélicioux, les CESITTUT DENTAIES: P. E. PANNETON,

$|"

icots à Mr Gouïnt son goût. Îls vendent à un seul

|

ya emegetease rinBanquier prix. 152 rue Notre-Dame. » MESSuigtDeusTROIS-RIVIERES, Qué Le plus bel assortiment de ATERSON'Smr aa chaussures delav le,acent M. et Madame E. Huard, Patedebedut

Von

andiny
153 Notre-Dame. Un soul prix, ayneen visite chez |.== =}|
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